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Photo  A.  Boinet. 

L  V   Cathédrale  vue  du  beffroi  de   la   ville. 


AVANT-PROPOS 


La  cathédrale  d'Amiens  est  sans  conteste  l'édi- 
fice où  Farchitectiire  gothique  est  parvenue  à  son 
plus  complet  épanouissement  et  a  montré  au  plus 
haut  point  à  quel  degré  de  grandeur  et  de  puissance 
elle  pouvait  atteindre.  Jamais  auparavant  le  pro- 
blème de  la  construction  n'avait  été  posé  ni  résolu 
avec  une  telle  ampleur  ni  une  telle  maîtrise  et  nul 
monument  au  monde  ne  révèle  un  architecte  plus 
sur  de  ses  moyens  ni  plus  habile  à  calculer  son 
audace.  On  reste  confondu  devant  Timmensité  et 
la  hardiesse  d'un  tel  vaisseau. 


'  6  LA    CATHÉDRALE    d'aMIENS 

Notre-Dame  d'Amiens  s'est  dressée  à  l'une  des 
époques  les  plus  admirables  de  notre  histoire.  La 
France  exerçait  alors  un  prestige  moral  et  intel- 
lectuel sans  égal  sur  les  autres  peuples  de  l'Europe 
qui  voyaient  déjà  en  elle  le  pays  chevaleresque 
par  excellence,  la  terre  des  idées  généreuses,  le 
fover  enfin  d'une  culture  vraiment  humaine.  L'art 
français  s'impose  à  ce  moment  dans  tous  les  pays 
et  parmi  les  œuvres  qui  contribuèrent  à  ce  rayon- 
nement magnifique  la  grande  basilique  picarde  tient 
une  des  premières  places.  Elle  compte  au  nombre 
de  ces  créations  qui  appartiennent  au  patrimoine 
commun  de  l'humanité. 

Bien  qu'élevée  très  rapidement  et  par  cela  même 
d'une  homogénéité  très  grande  dans  sa  structure 
générale,  elle  offre  des  adjonctions  postérieures  qui, 
tout  en  ne  nuisant  pas  à  Fensemble,  permettent  de 
suivre  avec  précision  le  développement  de  rarchi- 
tecture  gothique,  depuis  son  entière  formation  jus- 
.  qu'à  l'apparition  du  style  flamboyant.  L'évolution 
de  la  sculpture  peut,  d'autre  part,  y  être  étudiée 
dans  le  détail  depuis  l'avènement  de  saint  Louis 
jusqu'à  la  fm  du  xviii-  siècle.  Ses  portails  enfin 
offrent  des  chefs-d'oeuvre  d'une  beauté  impression- 
nante et  sublime. 

Plus  favorisée  que  tant  d'autres  édifices,  elle  a 
relativement  peu  souffert  du  vandalisme  révolution- 
naire, mais,  par  contre,  elle  subit  au  xviii®  siècle 
des  mutilations  à  jamais  regrettables.  Sous  pré- 
texte d'embellissements,  les  chanoines  firent  dispa- 
raître quantité  d'œuvres  admirables  du  moyen  âge. 


AVANT-PROPOS  7. 

C'était  le  temps  où  il  était  de  règle  de  renouveler  la 
décoration  intérieure  des  temples  et  de  remplacer 
les  «  colifichets  tudesques  »  et  les  «  sots  ornements 
des  siècles  d'ignorance  et  de  barbarie  »  par  les 
«  créations  de  grand  goût)).  Notre-Dame  d'Amiens  a 
toutefois  conservé  un  certain  nombre  d'objets  mobi- 
liers antérieurs  à  ces  transformations  et  avant  tout 
les  stalles,  qui  forment  un  ensemble  prodigieux,  et 
une  partie  des  clôtures  du  chœur.  Jointes  à  celles 
que  le  xvii^  et  le  xviii*^  siècle  ont  laissées,  ces 
œuvres  d'art  font  du  monument  un  véritable  musée 
et  lui  donnent  une  vie  et  un  attrait  qui  manquent  à 
bien  d'autres  cathédrales. 

Les  sources  manuscrites  de  première  main  rela- 
tives à  Notre-Dame  d'Amiens  sont  très  peu  nom- 
breuses. On  peut  y  suppléer  dans  une  certaine 
mesure  par  des  ouvrages  anciens,  manuscrits  ou 
imprimés,  dont  les  auteurs  ont  utilisé  des  docu- 
ments aujourd'hui  perdus.  Nous  citerons  d'abord 
les  manuscrits  5i6  et  017  de  la  bibliothèque 
d'Amiens,  dont  le  second  est  connu  sous  le  titre 
de  «  Chapitres  généraux  )),  ceux  sur  l'histoire 
d'Amiens  et  de  la  Picardie,  dits  «  manuscrits 
Machart  ))  (même  dépôt,  n""  829-840),  commencés 
par  Jean  Pages  à  la  fin  du  xvii^  siècle,  continués 
par  Achille  Machart  et  publiés,  pour  la  partie 
rédigée  par  Pages,  par  Louis  Douchet,  de 
1854  à  1864,  enfin  la  compilation  manuscrite  de 
Jean-Joseph  de  Court,  intitulée  «  Mémoires  chro- 
nologiques qui  peuvent  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  la  ville  d'Amiens  »  (Biblio- 
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tlièque  nationale,   fonds  de   Picardie,   n"'  i    et  2). 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  méritant  d'être 
mentionnés  figurent  les  Antiquitez  et  histoires  de 
la  ville  d'Amiens,  parle  chanoine  A.  de  LaMorlière 
(1642).  Y  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  la  ville 
d'Amiens,  par  le  P.  Daire  (i-S-),  et  la  Description 
de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  par  Maurice  Rivoire 
(1806).  Au  milieu  du xix^  siècle  ont  paru  les  travaux 
des  chanoines  Jourdain  et  Duval.  très  remarquables 
pourPépoque  et  consacrés  surtout  aux  stalles,  aux 
clôtures  du  chœur  et  aux  portails.  D'autre  part,  le 
Dictionnaire  raisonné  de  V architecture  française 
de  Viollet-le-Duc  renferme  quantité  d'articles, 
souvent  importants,  sur  la  cathédrale  d'Amiens. 
Enfin  les  notices  publiées  par  Gilbert  (i833;, 
Dusevel  (i853)  et  Soyez  1890)  sont  dignes  d'être 
citées. 

Mais  c'est  à  notre  confrère  et  ami  M.  Georges 
Durand,  archiviste  honoraire  de  la  Somme,  qu'était 
échu  l'honneur  d'élever  à  la  gloire  de  Notre-Dame 
d'Amiens  un  monument  digne  d'elle.  Sa  grande 
monographie  en  deux  forts  volumes,  d'une  éru- 
dition solide  et  impeccable,  imprimée  et  illustrée 
luxueusement  grâce  au  généreux  concours  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  restera  tou- 
jours un  modèle  sûr  pour  ceux  qui  dans  Pavenir 
seront  tentés  d'écrire  l'histoire  des  basiliques 
rivales. 


Photo  F.  Martin-Sabon. 
PORTI:    DU    JUGKMK.M     DERNIER.     LeS    AI'ÔTUES. 
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HISTOIRE 

Nous  sommes  très  peu  renseignés  sur  les  édi- 
fices qui  ont  précédé  la  cathédrale  d'Amiens  et 
dont  il  ne  reste  d'ailleurs  aucun  vestige.  Nous  sa- 
vons seulement  que  l'un  d'eux  fut  détruit  lors  des 
invasions  normandes  au  ix^  ou  au  x^  siècle  et  que 
celui  qui  s'éleva  immédiatement  avant  la  basilique 
actuelle  fut  construit  en  majeure  partie  après  un 
incendie  survenu  en  iiSj  et  fut  consacré  en  ii52. 

En  i2ot),  Notre-Dame  d'Amiens  reçut  une  insigne 
relique,  la  face  antérieure  du  chef  de  saint  Jean- 
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Baptiste,  trouvée  dans  les  ruines  d'un  vieux  palais 
de  Constantinople,  rapportée  et  offerte  par  Walon 
de  Sarton,  chanoine  de  Picquigny.  Celle-ci  lut 
l'objet,  depuis  le  xiv-  siècle  surtout,  d'un  pèleri- 
nage très  célèbre. 

La  cathédrale  romane  fut  la  proie  des  flammes 
un  peu  avant  l'année  1220^  vraisemblablement  en 
10 18.  Aussitôt  après  ce  désastre,  on  décida  d'élever 
un  monument  qui  par  ses  vastes  proportions  devait 
dépasser  non  seulement  ceux  dont  s'enorgueillis- 
saient les  cités  épiscopales  voisines  de  Paris,  Laon, 
Novon,Senlis,etc.,  maisaussila  basiliquede Reims, 
commencée  depuis  peu. 

L'évéque  d"Amiens  était  alors  Evrard  de  Fouil- 
loy,  prélat  de  haute  naissance  et  de  grande  intelli- 
gence, et  de  plus,  le  chapitre  avait  à  sa  tête  Jean 
de  Boubers,  dit  aussi  Jean  d'Abbeville,  personnage 
illustre,  théologien  et  prédicateur  renommé,  qui  fut 
plus  tard  cardinal,  patriarche  de  Constantinople 
et  confident  de  Grégoire  IX.  Mais  pour  mener  à 
bonne  fin  une  telle  entreprise,  il  fallait,  on  le  con- 
çoit, disposer  de  très  grandes  ressources.  Le  peuple 
contribua  avec  le  clergé,  pour  une  large  part,  aux 
dépenses;  des  processions  de  reliques  furent  Toc- 
casion  de  quêtes  fructueuses;  les  puissants  sei- 
gneurs de  la  région  s'empressèrent  de  leur  côté 
d'apporter  de  riches  offrandes  ;  enfin  le  roi  Philippe 
Auguste  tint  à  compter  aussi  parmi  les  principaux 
bienfaiteurs.  D'ailleurs,  à  cette  époque,  la  ville 
d'Amiens  était  par  son  commerce  et  son  industrie 
en  pleine  prospérité  ;  elle  était  renommée  par  ses 
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manufactures  de  drap,  ses  teintureries,  ses  entre- 
pôts de  marchandises  de  tout  genre  et  son  trafic  de 
guède  ou  waide  (matière  tinctoriale). 

Pour  réaliser  le  projetd'une  cathédrale  beaucoup 
plus  vaste,  il  fallut  démolir  l'ancienne  église  Saint- 
Firmin-le-Gonfesseur,  —  qui  fut  reconstruite  plus 
au  nord,  à  la  place  de  THôtel-Dieu  lui-même  rebâti 
ailleurs  —  et  reporter  le  rempart  de  la  ville  plus  à 
TEst.  Evrard  de  Fouilloy  posa  la  première  pierre  du 
monument  en  1 220.  Par  une  heureuse  fortune,  nous 
connaissons  les  maîtres  d'œuvres  qui  dirigèrent 
les  travaux  depuis  cette  date  jusqu'à  l'année  1288. 
Ce  furent  Robert  de  Luzarches,  auquel  on  doit 
certainement  le  plan,  puis  Thomas  de  Gormont  et 
enfin  son  fils,  Renaud  de  Cormont.  Leurs  noms  ont 
été  révélés  par  une  inscription  jadis  gravée  sur 
une  bande  de  cuivre  entourant  la  pierre  centrale 
du  labyrinthe  posé  en  1288  au  milieu  de  la  nef  et 
qui,  détruit  vers  1828,  a  été  rétabli  en  1894,  d'après 
d'anciens  documents.  A  côté  de  cette  inscription  se 
voyaient  leurs  effigies  et  celle  de  Tévêque  Evrard 
de  Fouilloy.  On  sait  que  la  cathédrale  de  Reims 
avait  aussi  un  labyrinthe  avec  les  noms  et  les 
figures  de  ses  premiers  architectes.  Par  suite  de 
l'absence  de  documents  précis,  il  paraît  impossible 
de  déterminer  quelles  sont  exactement  les  parties 
de  l'édifice  élevées  par  chacun  des  trois  maîtres 
d'œuvre  de   Notre-Dame  d'Amiens. 

Contrairement  à  l'usage  courant  au  moyen  âge, 
on  commença  la  construction  par  la  nef  et  non  par 
le  chœur.  La  raison  fut  sans  doute  qu'on    voulut 
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conserver,  pour  le  service  du  chapitre,  lancienne 
église  Saint-Firmin-le-Confesseur  placée  dejTière 
l'ancienne  cathédrale.  La  nef  fut  livrée  au  cuTte^ëiT 
1236  au  pius'tard.  sous  l'épiscopatde  Geoffroy  d'Eu.  | 
A    cette   époque,  toute  la  façade  occidentale  était 
élevée  jusqu'à  la  frise  qui  court  au-dessus  de  la 
grande  rose  et  la  statuaire   des  trois  portes  était/ 
également  achevée.   Le   transept  était  aussi  com-' 
mencé.  mais  s'arrêtait,  du  côté  du  chœur,  au  cordon 
de   feuillage   qui   marque   la  séparation  entre  les 

grandes  arcades^  e^ le  triforium^ 

Lès^  travaux  du  chœur  furent  entrepris  peu  après 
et  nous  savons  qu'en  1247  ^^  déambulatoire  et  les 
chapelles  absidales  étaient  terminés,  puisque 
l'évêque  Arnould  fut  enterré  entre  les  deux  piliers 
derrière  le  maitre-autel.  dans  Taxe  de  l'édifice.  La 
construction  futinterrompue  ensuite  quelque  temps, 
sans  doute  faute  de  ressources  suffisantes.  Les. 
parties  hautes  du  transept  et  du  chœur  ne  furent 
édîfiéFS^éii  t  iTtt  (|u"a  partir  de  1208— date.àja^iuell^ 
jinJjiCÊJidie-jcau sa  d  a ^ s e2^-^ra-V£&_do4M4»ages^4ajis^_ 
les  parties  inachevées  de  la  cathédrale  —  et  furent 
certainement  terminées  en  1269,  sous  Tépiscopat 
de  Bernard  d'Abbeville,  qui  fit  don  en  cette  même 
année  du  vitrail  de  la  fenêtre  haute  centrale  du 
chevet  où  il  est  représenté.  Notre-Dame  d'Amiens 
était  donc  entièrement  bâtie  à  la  fin  du  règne  de 
saint  Louis,  suivant  les  plans  primitifs,  excep- 
tion faite  pour  les  deux  tours  de  la  façade  occi- 
dentale dont  le  dernier  étage  ne  devait  être 
élevé  que  bien  plus  tard.  Le  dallage  de  la  nef  fut 
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posé  en  1288,  suivant  l'inscription  du  labyrintlie. 

La  nef  ne  comportait  pas  alors  de  chapelles. 
Celles  que  nous  voyons  à  présent  ont  été  aména- 
gées depuis  la  fin  du  xiii^  siècle,  comme  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  entre  les  contreforts  qui  furent  à 
cet  effet  prolongés  du  double.  La  plus  ancienne 
est  celle  qui  touche  au  bras  sud  du  transept 
(avant  1292).  Celle  qui  lui  fait  vis-à-vis  date  de  1296 
environ.  Quelques  années  après  la  canonisation  de 
saint  Louis  {129;?),  Tévêque  Guillaume  de  Mâcon, 
qui  avait  assisté  le  pieux  roi  à  ses  derniers  moments, 
fit  élever  la  chapelle  contiguë  à  cette  dernière. 

Les  autres  chapelles  ont  été  bâties  au  cours  de 
la  première  moitié  du  xiV  siècle,  excepté  les  deux 
premières  au  nord,  à  partir  de  la  façade,  qui  ont 
été  construites  vers  i^yS  par  Jean  de  La  Grange, 
évoque  d'Amiens  de  i3y'd  à  1370,  plus  tard  cardinal 
et  qui  fut  un  des  personnages  les  plus  illustres  du 
règne  de  Charles  V.  C'est  à  cette  époque  aussi 
que  la  tour  du  nord  de  la  façade  fut  contrebutée 
par  un  double  contrefort,  en  raison  de  la  déclivité 
du  sol  très  prononcée  de  ce  côté  et  de  ce  fait  que 
des  mouvements  d'oscillation  se  produisaient 
dans  la  tour  même. 

Vers  i366,  sous  l'épiscopat  de  Jean  de  Cherche- 
mont,  on  décida  d'achever  les  deux  tours,  mais 
non  suivant  les  plans  prévus  à  l'origine.  La  tour 
sud  fut  terminée  rapidement  :  celle  du  nord  ne  le 
fut  que  vers  1 401 -1402. 

Les  textes  nous  apprennent  qu'un  certain  Pierre 
Largent  était  maître  maçon  de  la  cathédrale  en  1390. 
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On  le  voit  travailler  un  peu  plus  tard,  en  1.396, 
à  l'abbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer.  Ce  fut  lui 
sans  doute  qui  éleva  la  tour  du  nord.  Nous  savons 
aussi  qu'en  1427  Golart  Bruisset  ou  Brisset  rem- 
plissait les  mêmes  fonctions. 

Au  cours  des  xiv^  et  xv^  siècles  et  au  commence- 
ment du  XVI-,  d'importantes  réparations  furent 
effectuées  à  l'édifice.  Nous  n'en  signalerons  que 
(|uelques-unes.  En  1497  ^^  pendant  les  années 
suivantes,  Pierre  Tarisel,  maître  maçon  de  1482 
jusqu'à  sa  mort,  en  loio,  qu'on  retrouve  à  Noyon 
et  à  Paris,  ajouta  des  arcs-boutants  supplémen- 
taires à  ceux  des  travées  droites  du  chœur  dont 
la  l)utée  avait  été  mal  calculée  ;  puis  il  fut  chargé 
dun  travail  hardi  et  périlleux,  à  savoir  la  réfec- 
tion en  sous-œuvre  du  second  pilier  du  chœur 
au  nord,  des  arcs  doubleaux  et  des  voûtes  du  bas 
coté  qui  l'avoisinent,  et  un  peu  plus  tard,  en  i5o3, 
des  deux  piliers  suivants.  En  outre,  il  fut  nécessaire, 
en  1498,  d'établir  tout  autour  de  l'édifice,  dans  le 
triforium,  une  forte  chaîne  de  fer  pour  arrêter  l'in- 
clinaison assez  prononcée  et  inquiétante  des 
quatre  piliers  de  la  croisée  du  transept. 

Des  documents  mentionnent  encore  comme 
maîtres  maçons  de  la  cathédrale  d'Amiens  deux 
personnages,  le  père  et  le  fils,  appelés  tous  deux 
Jean  Bullant:  le  premier,  cité  en  i538  et  mort 
en  i555,  était  l'un  des  deux  frères  du  célèbre  Jean 
Bullant  qui  travailla  à  Ecouen,  aux  Tuileries  et  à 
Chantilly;  le  second  est  mentionné  en  i56i. 

La  lin  du  xv'^  siècle  et  le  commencement  du  xvi^ 
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furent  pour  la  capitale  de  la  Picardie,  au  lendemain 
des  désastres  de  la  guerre  de  Cent  ans,  une  époque 
de  grande  prospérité  qui  eut  pour  conséquence 
un  développement  artistique  très  marqué.  Grâce  à 
cet  épanouissement  de  Fart  amiénois,  Notre-Dame 
d'Amiens  allait  devenir  un  incomparable  musée. 
Le  chapitre  comptait  alors  parmi  ses  membres 
plusieurs  personnages  possédant  une  grande  for- 
tune et  désireux  de  participer  à  ce  mouvement.  Son 
doyen,  Adrien  de  Hénencourt,  véritable  Mécène, 
consacra  sa  vie  et  ses  ressources  à  la  décoration  de 
la  cathédrale.  C'est  sous  son  impulsion  et  en  partie 
à  ses  frais  que  s'élevèrent  les  stalles,  commen- 
cées en  i5o8  et  terminées  en  1019,  —  ensemble 
le  plus  considérable  et  le  plus  étonnant  de  la  sculp- 
ture sur  bois  en  France,  —  ainsi  que  les  clôtures 
en  pierre  sculptée  du  chœur,  qui  s'échelonnent 
entre  les  années  1490  et  i53i  environ  et  dans  l'une 
desquelles  a  été  aménagé  son  tombeau.  Il  fit  aussi 
décorer  somptueusement  en  i5o6  la  première  cha- 
pelle absidale  au  sud,  où  son  portrait  subsiste  parmi 
des  restes  de  peintures  murales.  C'est  enfin  de  son 
•temps  que  datent  les  deux  remarquables  monuments 
de  sculpture  qui  ornent  chacun  des  bras  du  transept 
çt  qui  sont  dus  aux  libéralités  des  chanoines 
Guillaume  aux  Cousteaux    y  i5iii    et  Jean  Wytz 

(ff    1322    OU    l523). 

'La  cathédrale  d'Amiens  vit  s'accroître  singulière- 
inenf  le  nombre  de  ses  œuvres  d'art  grâce  à  une 
institution  littéraire,  avec  caractère  religieux,  sorte 
d'académie  pieuse,   fondée   en    i388,    semble-t-il, 


ib  LA    CATHEDRALE    D  AMIENS 

soLis  le  nom  du  pLiij-yotre-Dame\  par  les  rhétori- 
ciens  de  la  ville,  à  T imitation  des  confréries 
du  même  genre  ou  «  chambres  de  rhétorique  » 
créées  auparavant  dans  certaines  cités  flamandes. 
Chaque  année  le  maître  élu  le  jour  de  la  Chande- 
leur [i  février;  était  tenu  d'offrir  à  la  Xoël  suivante 
un  tableau  dont  le  thème  central  était  la  glorifica- 
tion de  la  Vierge  et  qui  devait  à  1  origine  remplacer 
celui  de  son  prédécesseur.  Sur  ce  tableau  était 
inscrit  la  devise  ou  refrain  choisi  par  le  maître  à  la 
louange  de  Notre-Dame  et  qui  servait  de  thème  aux 
chants  royaux  composés  par  les  confrères  pour 
le  concours  dont  le  prix  était  décerné  le  lendemain 
de  la  Chandeleur.  En  1492,  il  fut  décidé  que  tous 
les  tableaux  resteraient  dans  la  cathédrale.  Depuis 
la  fin  du  xvi^  siècle,  les  maîtres  du  Puy  firent  don, 
à  la  place  de  tableaux,  d'œuvres  dart  de  toute  sorte  : 
autels,  retables,  clôtures  de  chapelles,  monuments 
de  sculpture,  pièces  d'argenterie,  vêtements  sacer- 
dotaux, etc.  La  dernière  offrande  dont  on  trouve 
trace  dans  les  textes  est  de  1688.  Depuis  le  milieu 
du  xvii®  siècle,  la  confrérie  était  tombée  du  reste  en 
décadence,  mais  elle  subsista  cependant  jusqu'à 
la  Révolution. 

Les  œuvres  dart  offertes  par  les  maîtres  du  Puy 
finirent,  on  le  conçoit,  par  encombrer  singulière- 

I.  Le  mot  Pur.  ({in\i^u.iàu.\Àiinpudiuni  ^balcon,  appui,  tribune), 
désigne  l'estrade  sur  laquelle  les  confrères  lisaient  leurs  œuvres 
poétiques.  Plus  tard,  ou  le  fit  dériver  de puteus  et  une  légende  se 
créa  d'après  laquelle  la  Vierge  aurait  tiré  d'un  puits  un  enfant 
de  chœur  de  la  ville  du  Puy  qui  y  avait  été  précipité  par  un  juif. 
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Tableau  du  Puy-Aotre-Dame 
Offert  par  Antoine  Després  (i520,  n.  st.).  (Musée  de  Picardie.) 
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ment  la  cathédrale.  Il  en  disparut  beaucoup  à  la 
lin  du  x\if  siècle  et  surtout  au  cours  du  xvIII^ 
Nous  décrirons  plus  loin  celles  qui  sont  parvenues 
jusqu'à  nous.  En  ce  qui  concerne  les  tableaux,  il 
nen  subsiste  guère  qu'une  vingtaine,  en  tout  ou 
en  partie,  conservés  au  musée  de  Picardie  princi- 
palement, dans  quelques  églises  rurales  et  chez  des 
particuliers.  Les  quatre  qui  datent  de  i5i8  à  1021 
(vieux  style)  et  proviennent  de  Tévèché,  sont  des 
monuments  d'une  très  grande  importance  pour  l'his- 
toire de  la  peinture  primitive  française  et  d'une 
exécution  tout  a  fait  remarquable.  Ils  ont  conservé 
de  plus  leurs  magniiiques  cadres  de  bois  sculpté 
dont  la  décoration,  surtout  flamboyante,  rappelle 
d'assez  près  celle  des  stalles. 

La  cathédrale  s'enrichit  au  xvii^  siècle  d'un 
nombre  assez  considérable  d'oeuvres  de  sculpture 
dues  à  un  artiste  amiénois  extrêmement  fécond  et 
qui  connut  une  grande  célébrité,  à  savoir  Nicolas 
Blassel  ou  Blasset  (1600-1659).  Il  fut  tout  à  la  fois 
maçon,  plombier,  architecte,  dessinateur  et  sculp- 
teur, mais  c'est  en  cette  dernière  qualité  qu'il  est 
le  plus  connu.  C'est  un  bon  artiste  de  second  ordre, 
dotié  de  certaines  qualités,  habile  surtout  à  traiter 
les  figures  d'enfants  et  les  draperies.  Mais  dans 
l'ensemble,  il  est  très  inégal  et  ses  Vierges  man- 
quent en  général  d'expression.  On  peut  dire,  pour 
résumer,  qu'il  intéresse  sans  émouvoir.  Il  a  exécuté 
de  nombreuses  commandes  pour  les  maîtres  du 
Puy  ;  lui-même  fut  maître  de  cette  confrérie  en 
1625. 
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Le  XYiii*"  siècle  fut  pour  Xotre-Dame  d'Amiens, 
comme  pour  tant  d'autres  édifices  du  moven  âofe, 
une  époque  néfaste.  Conformément  aux  idées  qui 
régnaient  alors,  Louis-François-Gabriel  d'Orléans 
de  La  Motte,  évéque  de  1784  à  1774^  et  le  cha- 
noine François-Edouard  Cornet  de  Coupel  (mort 
en  1786)  dépensèrent  une  partie  de  leur  fortune 
et  leur  activité  inlassable  à  moderniser  le  mobilier 
de  leur  cathédrale.  On  alléguait  parfois,  pour  justi- 
fier ces  transformations,  Tencombrement  excessif 
d'œuvres  de  toutes  sortes  et  souvent  disparates  qui, 
accumulées  au  cours  des  siècles,  avaient  fini  par 
masquer  les  grandes  lignes  de  l'architecture.  C'était 
assurément  le  cas  pour  la  cathédrale  d'Amiens. 

On  doit  dire  en  toute  justice  qu'ici  le  renouvel- 
lement de  la  décoration  fut  effectué  avec  une  cer- 
taine discrétion.  Assurément  quantité  de  monu- 
ments d'une  grande  valeur  ont  disparu,  mais  par 
contre,  l'architecture  même  fut  respectée,  dégagée 
et  en  définitive  mise  en  valeur.  Ailleurs  les  déco- 
rateurs du  XYiii'  siècle  ont  fait  bien  pis. 

Parmi  les  prétendus  embellissements  du  chœur 
et  du  sanctuaire,  nous  citerons  le  maître-autel  à 
la  romaine,  en  bois  doré  et  sculpté  (1755),  l'entrée 
du  chœur  (i  761),  exécutée  sur  les  dessins  du  fameux 
Michel-Ange  Slodtz  et  qui  prit  la  place  du  jubé  de 
la  fin  du  xiii*"  siècle  démoli  en  1705,  la  décoration 
du  sanctuaire  (1768),  œuvre  de  J.-B. -Michel 
Dupuis,  sculpteur,  et  de  Pierre-Christophle,  dit 
Projet,  son  gendre,  architecte,  avec  sa  gloire  d'as- 
pect théâtral,   les  grilles    11751-1768),  tout  à  fait 
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remarquables,  il  faut  le  reconnaître,  mais  quinéces- 
sitèrent  pour  leur  établissement  la  suppression 
d'une  partie  des  clôtures  du  chœur  et  d'une  grande 
quantité  de  tombeaux  magnifiquement  ornés  et  qui 
s'échelonnaient  du  xiii-  au  xvii-  siècle. 

Les  chapelles  du  chœur  et  de  la  nef  furent  aussi 
profondément  modifiées.  Celle  du  chœur  qui  porte 
actuellement  le  vocable  de  Saint-Jean-du-Vœu  (la 
première,  au  nord,  qui  s'ouvre  sur  le  transept) 
avait  reçu  dès  1 709-1  ji  i  une  somptueuse  décoration 
exécutée  par  le  sculpteur  Jean-Baptiste  Poultier, 
d'après  les  dessins  du  célèbre  architecte  Gilles 
Oppenord.  Les  autres  ont  été  dotées  d'une  orne- 
mentation plus  ou  moins  riche,  principalement 
entre  les  années  1761  et  1781.  On  fit  appel  à  des 
sculpteurs  locaux,  tels  que  J.-B. -Michel  Dupuis, 
déjà  cité,  artiste  sans  grande  originalité  et  dont 
le  st)de  est  assez  mouvementé,  et  Jacques-Firmin 
Vimeux,  de  talent  très  inférieur.  Ces  chapelles 
furent,  en  outre,  fermées  presque  toutes  par  de 
belles  grilles  de  fer  forgé.  Mentionnons  aussi  la 
chaire  monumentale  qui  se  dresse  dans  la  nef, 
œuvre  de  Dupuis.  d'après  les  dessins  de  Chris- 
tophle. 

Tous  ces  travaux  venaient  à  peine  d'être  terminés 
quand  éclata  la  Révolution.  Fort  heureusement  la 
cathédrale  eut  alors  la  rare  fortune  de  ne  pas 
subir  de  graves  dommages.  On  notera  seulement 
ici  la  disparition  du  trésor,  l'envoi  à  la  fonte  des 
tombes  de  bronze  et  de  cuivre  et  la  mutilation  par 
des  volontaires  lillois  des  clôtures  méridionales  du 
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chœur  (histoire  de  saint  Firmin).  Parmi  ceux  qui 
contribuèrent  à  protéger  le  monument,  il  faut  citer 
surtout  l'architecte  Rousseau,  le  juge  Lévrier,  le 
bibliothécaire  Jean  Baron  et  le  perruquier  Jean  Les- 
couvé  qui  fut  maire  d'Amiens. 

Bien  qu'ayant  été  épargné  pendant  les  troubles 
révolutionnaires,  l'édifice,  qui  était  resté  à  l'aban- 
don, avait  besoin  au  début  de  l'Empire  de  réfections 
importantes.  A  partir  de  i8o5,  on  commença  les 
travaux  indispensables.  Ils  furent  dirigés  jusqu'en 
1810  par  Grandelas,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, puis  de  1810  à  1820,  par  Godde,  architecte  de 
Paris,  et  de  1820  à  1847,  P^^'  Cheussey,  architecte 
d'Amiens.  Dans  cette  dernière  période,  on  ne  se 
contenta  pas  d'effectuer  les  réparations  essen- 
tielles ;  on  s'appliqua  à  faire  disparaître  toutes  les 
mutilations  plus  ou  moins  importantes  survenues 
aux  sculptures  de  l'extérieur  et  de  l'intérieur. 
Malheureusement  les  restaurateurs  étaient  loin  en 
ce  temps  d'avoir  les  connaissances  archéologiques 
et  iconographiques  nécessaires  pour  mener  à 
bonne  fin  des  besognes  aussi  délicates.  En  1887 
et  i838  on  exécuta  la  remise  en  état  des  clôtures 
du  chœur.  Les  frères  Duthoit,  sculpteurs  d'Amiens, 
furent  chargés  de  réparer  la  première  travée  de 
l'histoire  de  saint  Firmin,  très  mutilée,  nous  Pavons 
vu  ;  Théophile  Gaudron,  quialaissé  ailleurs,  notam- 
ment à  Bourges,  de  si  fâcheuses  traces  de  son  pré- 
tendu talent,  s'attaqua  à  l'autre  travée  du  même 
côté  et  aux  clôtures  septentrionales  (histoire  de 
saint  Jean-Baptiste)  qui  avaient  d'ailleurs  fort  peu 
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souffert.  La  peinture  de  toutes  ces  clôtures  a  été 
refaite  de  1844  à  1847  P^^'  ^^  peintre  Désiré  Lebel. 

La  statuaire  du  portail  de  la  façade  occidentale 
et  du  portail  méridional  du  transept,  qui  dans 
l'ensemble  était  à  peu  près  intacte,  fut  entièrement 
restaurée  de  i843  à  1847  P^^'  Gaudron  (portes  du 
Sauveur  et  de  Saint-Firmin  à  la  façade  principale 
et  portail  du  transept,  avec  le  pignon  qui  surmonte 
la  rose)  et  par  les  frères  Duthoit  (porte  de  la  Vierge 
à  la  façade  principale).  Les  restaurations  de  Gau- 
dron, particulièrement  celles  des  grandes  statues- 
du  portail  occidental  et  de  leurs  culs-de-lampe,  ont 
été  très  critiquées  et  à  juste  titre,  certains  attri- 
buts détruits  ayant  été  rétablis  par  lui  d'une  façon 
tout  à  fait  arbitraire  et  fantaisiste.  Gelles  des  frères 
Duthoit  ont  été  effectuées,  par  contre,  avec  une 
habileté  peu  commune  pour  Tépoque  et  un  véri- 
table sens  artistique,  à  tel  point  qu'il  est  parfois 
très  difficile  de  distinguer  les  parties  neuves  des 
anciennes. 

Mais  la  cathédrale  d'Amiens  allait  être  l'objet  de 
restaurations  plus  importantes  encore,  mais  assu- 
rément souvent  moins  discrètes,  sous  la  direction 
de  Viollet-le-Duc  qui  venait  de  se  rendre  célèbre 
par  ses  travaux  entrepris  depuis  peu  à  Notre-Dame 
de  Paris.  G'est  en  1849  ^F^^  ^^  célèbre  architecte  se 
mit  à  l'œuvre.  Ayant  donné  sa  démission  en  1874, 
il  fut  remplacé  par  Juste  Lisch. 

On  sait  les  reproches  qu'on  a  adressés  souvent 
à  Viollet-le-Duc  qui  avait  avant  tout  pour  but  de 
remettre  les  édifices  dans  leur  état  primitif  en  sup- 
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primant  ou  modifiant  les  parties  ajoutées  au  cours 
des  siècles  et  en  remplaçant  dans  la  plus  large 
mesure  le  mobilier  subsistant  par  un  mobilier  d'un 
style  en  rapport  avec  celui  du  monument.  Sans 
doute  ce  grand  artiste  a  réhabilité  Fart  du  moyen 
âge,  mais  d'autre  part,  il  a  été  trop  absolu  et  trop 
personnel.  Ainsi  à  Amiens  on  peut  lui  reprocher 
d'avoir  changé  complètement  le  dessin  des  arca- 
des de  la  galerie  des  rois  à  la  façade  occidentale, 
d'avoir  refait  le  couronnement  de  la  tour  nord  et 
la  galerie  qui  réunit  les  deux  tours  en  avant  du 
pignon  sur  des  modèles  différents  des  anciens, 
d'avoir  remplacé  la  balustrade  de  décor  flamboyant 
qui  régnait  sur  tout  l'étage  des  bas  côtés  et  des  cha- 
pelles par  une  autre  de  style  xiii^  siècle,  d'avoir  enfin 
supprimé  l'ancien  mobilier  de  certaines  chapelles 
du  chœur  pour  y  substituer  une  décoration  et  un 
ameublement  exécutés  d'après  ses  dessins. 

La  restauration  de  la  cathédrale  d'Amiens  n'a 
été  achevée  qu'à  la  fin  du  xix*^  siècle  ;  on  s'est  ins- 
piré jusqu'au  bout  des  idées  directrices  données 
par  Yiollet-le-Duc  en  1849.  On  travailla  en  même 
temps  au  dégagement  des  abords  de  l'édifice  qui 
apparaît  aujourd'hui  dans  toute  l'harmonie  et  la 
sveltesse  de  ses  lignes. 

Notre-Dame  d'Amiens  a  été  le  théâtre  d'un  cer- 
tain nombre  d'événements  importants  que  nous 
rappellerons  brièvement.  Tout  d'abord,  c'est  dans 
la  cathédrale  romane  que  fut  célébré  en  grande 
pompe  le   i4    août    ii()3    le    mariage   de    Philippe 
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Auguste  et  de  la  malheureuse  Ingeburge  de  Dane- 
mark, pour  laquelle  le  roi  ressentit  aussitôt  une 
aversion  profonde.  Nous  noterons  ensuite,  pour 
l'édifice  actuel,  la  cérémonie  particulièrement 
imposante  de  l'hommage  rendu  le  6  juin  1829  par 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  à  Philippe  de  Valois, 
pour  ses  possessions  de  Guyenne  et  de  Ponthieu, 
le  funeste  mariage  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de 
Bavière,  béni  le  17  juillet  i385  dans  le  plus  grand 
apparat,  la  ratification  par  Henri  II,  roi  de  France,  le 
8maii55o,  du  traité  d'Outreau,  signé  le  24  mars 
précédent  avec  l'Angleterre  et  par  lequel  Boulogne 
étaitvendue  à  la  France,  la  réception  de  Henri  IV,  le 
18  août  1594.  après  sa  reconnaissance  par  la  ville 
d'Amiens,  le  Te  Deum  chanté  en  sa  présence,  le  20 
septembre  1097,  ^^près  qu'il  eut  repris  la  ville 
d'Amiens  aux  Espagnols,  la  proclamation  solen- 
nelle de  la  paix  de  Vervins  avec  FEspagne,  faite 
le  7  juin  1598  par  le  cardinal  légat  Alexandre  de 
Médicis,  archevêque  de  Florence,  enfin  la  magni- 
fique réception  qui  eut  lieu  le  7  juin  1626  en  Fhon- 
neur  d'Henriette  de  France,  femme  de  Charles  P% 
roi  d'Angleterre. 

Pour  terminer  cet  aperçu  historique,  il  nous  reste 
à  dire  en  quelques  mots  quel  a  été  le  sort  de  la  cathé- 
drale au  cours  de  la  dernière  guerre.  Pendant  la  pre- 
mière occupation  d'Amiens  par  Fennemi,  du  3i  août 
au  II  septembre  1914?  ^1^^  ^^  souffert  en  aucune 
façon  ;  mais  lorsqu'après  leur  offensive  commencée 
le  21  mars  191 8.  les  Allemands  parvinrent  à  s'appro- 
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cher  de  la  ville  à  une  distance  de  17  kilomètres  et 
soumirent  celle-ci,  surtout  d'avril  à  juin,  à  un  bom- 
bardement continu  et  violent,  tant  par  avions  que 
par  canons  à  longue  portée,  on  crut  que  l'admirable 
basilique  allait  subir  le  même  sort  que  celle  de 
Reims  et  ce  fut  un  cri  d'effroi  dans  tout  l'univers 
civilisé.  On  savait  du  reste  que  par  sa  construction 
elle  ne  pouvait  offrir  la  même  résistance  que  sa 
sœur  martyre  et  Ton  craignait  à  tout  instant  une 
catastrophe  irréparable.  Fort  heureusement,  les 
dommages  ont  été  très  minimes. 

L'administration  des  Beaux-Arts  prit  du  reste 
en  temps  utile  et  avec  célérité  les  mesures  de 
préservation  les  plus  indispensables.  Les  sculp- 
tures de  la  façade  principale  et  du  portail  sud 
du  transept,  les  stalles,  les  clôtures  du  chœur 
et  certains  monuments  funéraires  furent  pro- 
tégés par  des  revêtements  de  sacs  de  terre.  Les 
œuvres  d'art  transportables  les  vitraux,  les  autels, 
les  statues,  par  exemple),  furent  enlevées  et  mises 
en  lieu  sûr. 

L'édifice  lui-même  a  été  frappé  par  neuf  obus  qui 
n'ont  pas  causé  du  reste  de  graves  dégâts.  La  toi- 
ture a  été  traversée  en  plusieurs  endroits,  une  des 
voûtes  du  bas  côté  sud  du  chœur  perforée  et  le  tri- 
forium  de  la  nef  éventré  à  la  première  travée  du 
côté  sud  ;  deux  chapelles,  celles  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste (au  nord  de  l'abside)  et  de  Notre-Dame  de 
Foi  (dans  la  nef  au  sud),  ont  été,  d'autre  part,  at- 
teintes assez  sérieusement.  Extérieurement  enfin, 
des  éclats  d'obus  ont  martelé  les  façades  et  cà  et  là 
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des  contreforts,  des  arcs-boutants  et  des  meneaux 
de  fenêtres  ont  été  brisés  ou  dislofjués. 

Par  la  grande  offensive  des  Alliés  qui  débuta  le 
8  août  191 8,  Amiens  allait  être  en  peu  de  jours 
complètement  à  Tabri  des  coups  de  Tennemi.  Ainsi 
fut  sauvé  du  désastre  un  des  plus  prodigieux  chefs- 
d'œuvre  dont  la  France,  disons  l'humanité  entière, 
peut  s'enorgueillir. 


Photo  A.  Bùiaet. 

L'Ange  plelkeuk. 
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Tympan   de  la  porte  de   la   Mère-Diei 


II 


DESCRIPTION 


Plan,    dimensions    et    structure    générale.     — 

Gomme  la  plupart  des  grandes  églises  gothiques, 
la  cathédrale  d'Amiens  olFre  la  forme  d'une  croix 
latine.  Son  plan  comprend  :  i"  une  nef  à  six  tra- 
vées, flanquée  de  bas  côtés  simples  et  de  chapelles 
qui,  nous  l'avons  dit,  n'étaient  pas  prévues  primi- 
tivement ;  2°  un  transept  nettement  débordant,  de 
trois  travées  à  chaque  bras,  avec  un  bas  côté  à 
l'ouest;  3'^  un  chœur  très  développé,  à  quatre  tra- 
vées, avec  doubles   collatéraux  ;   4°  ^in  chevet  ou 
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rond-point  à  sept  pans,  avec  déambiilalûixa^simple 
sur  lequel  s'ouvrent  sept  chapelles  rayonnantes, 
dont  celle  du  milieu,  dans  Taxe  du  monument,  est 
beaucoup  plus  profonde  et  est  précédée  de  deux 
travées  droites.  Deux  tours  de  plan  barlong  s'élèvent 
à  la  façade  occidentale.  ' 

X  Cinq  portes  principales  donnent  accès  dans  Tédi- 
fice  :  trois  à  la  façade  principale,  correspondant  à 
la  nef  et  à  ses  deux  bas  côtés,  les  deux  autres  aux 
extrémités  des  bras  du  transept.  Six  escaliers  de 
pierre  à  vis  permettent  de  parvenir  aux  étages 
supérieurs^^ 

Lacathédraled  Amiens  estla  plus  vaste  deséglises 
françaises.  Elle  a  une  superficie  de  7.700  mètres 
carrés  et  occupe  dans  l'espace  un  volume  évalué  à 
200.000  mètres'-ctibes.  Sa  voûte  s'élève  à  42°", 3o 
sous  clef.  Le  chœur  de  Beauvais  dépasse  seul  en 
'rance  cette  hauteur  avec  48  mètres.  La  voûte  de  la 
cathédrale  de  Cologne  atteint  45  mètres  ^ 

Les  pierres  employées   à  la  construction,    d'un 

I.  Les  dimensions  principales  de  la  cathédrale  d'Amiens  sont 
les  suivantes  :  Longueur  hors  œuvre  :  i45  mètres;  dans  œuvre  : 
i33™,5o.  Longueur  du  transept  hors  œuvre  :  70  mètres.  Largeur 
de  la  nef.  d'axe  en  axe  des  piliers  :  14"^, 60.  Largeur  de  ses  bas 
côtés,  de  l'axe  des  piliers  isolés  au  nu  intérieur  du  mur  de  clô- 
ture :  8™.65.  Largeur  du  second  bas  côté  du  chœur  :  7*^,30.  Hau- 
teur de  la  nef  sous  clef  :  42™,  3o  ;  jusqu'à  l'extrados  de  la  voûte  : 
43™, 5o  ;  jusqu'à  la  corniche  supérieure,  sous  le  grand  comble  : 
44  mètres.  Hauteur  des  bas  côtés  sous  clef  :  18"^, 80.  Hauteur  du 
sol  du  parvis  au  sommet  de  la  croix  de  la  tour  nord:  66  mètres; 
de  la  tour  sud  :  65  mètres.  Hauteur  du  pavé  de  la  nef  au  faîte  du 
grand  comble  :  56  mètres.  Hauteur  de  la  flèche,  du  sol  de  la  nef 
au  coq  :  1 12*^,70. 
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calcaire  crayeux  assez  dur,  proviennent  surtout  des 
carrières  de  Groissy,  Fontaine-Bonneleau,  Dome- 
liers  (Oise)  et  Beaumetz  (Somme).  Les  fondations 
ont  été  établies  avec  un  soin  remarquable  et  des- 
cendent jusqu'à  une  profondeur  de  hui^mètrea. — 

Le  plan  de  Notre-Dame  d'Amiens,  admirablement 
conçu,  simple  et  rationnel,  restera  longtemps  le 
plan  type  idéal  et  classique  de  la  grande  église 
gothique.  Robert  de  Luzarches  s'est  certainement 
inspiré  de  celui  qu'a  tracé  un  peu  avant  lui  son 
contemporain  Jean  d'Orbais  pour  la  cathédrale  de 
Reims  commencée  en  121 1.  Il  y  eut  d'ailleurs  une 
sorte  d'émulation  entre  les  deux  maîtres  d'œuvre, 
celui  d'Amiens  ayant  voulu,  dans  ses  conceptions 
hardies  et  savantes,  produire  le  maximum  d'effet 
avec  le  minimum  de  matériaux. 

Gomme  la  fort  bien  dit  le  dernier  et  définitit 
historien  de  la  cathédrale  d'Amiens,  M.  Georges 
Durand,  ce  monument,  surtout  dans  la  nef  et  les  par- 
ties basses  du  transept  et  du  chœur,  «  est  celui  ou 
l'architecture  gothique  est  arrivée  à  son  plein  épa- 
nouissement :  elle  s'y  est  manifestée  maîtresse 
d'elle-même  et  a  montré  à  quel  degré  de  sublimité 
et  de  grandeur  elle  pouvait  atteindre  ».  Tout  s'équi- 
libre ici  avec  une  science  poussée  à  un  point 
inconnu  jusqu'alors.  La  largeur  des  murs  et  l'épais- 
seur des  piles  sont  réduites  jusqu  à  l'extrême  limite, 
le  sommet  des  grandes  arcades,  c'est-à-dire  des 
bas  côtés,  est  porté  à  un  niveau  très  élevé  et  enfin 
sur  ce  vaisseau  inondé  de  lumière  des  voûtes 
aussi   légères    et    aussi    solides    que    possible   en 
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même  temps  se  dressent  à  une  hauteur  qui  n'avait 
jamais  été  atteinte. 

VioUet-le-Duc  a  dit  avec  raison  que  la  cathédrale 
d'Amiens  était  «  l'église  ogivale  par  excellence  ». 
D'autres  ont  déclaré  qu'elle  était  le  «  Parthénon 
français  ».  Dans  la  suite,  certains  constructeurs 
voudront  se  jouer  encore  plus  des  difficultés,  mais 
ils  nauront  plus  le  sentiment  de  la  ligne,  de  la 
proportion  et  de  la  force.  Le  chœur  deBeauvais,  où 
Ion  a  pour  ainsi  dire  le  vertige,  en  est  l'exemple  le 
plus  frappant.  Là,  l'architecte  s'est  laissé  emporter 
sur  les  ailes  de  la  chimère  et  a  voulu  dépasser  le 
point  où,  si  parfaits  que  soient  les  procédés  techni- 
ques, l'homme  atteint  la  limite  qui  sépare  le  domaine 
de  la  réalité  de  celui  du  rêve. 

Notre-Dame  d'Amiens  devint  célèbre  dès  qu'elle 
fut  à  peine  achevée.  Elle  a  servi  de  modèle  à  de 
nombreux  maîtres  d'œuvre  de  France  et  de  Tétran- 
ger,  soit  pour  élever  des  édifices  entiers,  soit  pour 
achever  certaines  parties  d'églises  déjà  commen- 
cées. Nous  en  donnerons  seulement  quelques 
exemples.  L'architecte  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  s'inspira  directement  dès  1246  de  la  jolie 
chapelle  de  la  Vierge  située  dans  l'axe  de  Tabside  et 
qui  venait  d'être  à  peine  terminée  ;  le  chœur  de 
Beauvais,  quoique  élevé  avant  celui  d'Amiens,  a 
dû,  d'après  VioUet-le-Duc,  être  édifié  suivant  les 
plans  dressés  par  Robert  de  Luzarches  pour  l'édi- 
ficeentier  ;danslaconstructionduchœurde  la  cathé- 
drale de  Cologne,  commencé  en  1248,  c'est  aussi  le 
plan  et  l'ordonnance  générale  du  chœur  d'Amiens 
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ai  ont  été  adoptés.   Xoiis   constatons  encore  l'in- 


Photo  M.  H. 


iLF    VUE    DE    L  EMULE. 


fluence  de  Notre-Dame  d'Amiens  à  la  cathédrale  de 
Tours,  a  celles  de  Troves  et  d'Anvers,  a  Saint-Sau- 
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veur  de  Bruges  et  enfin,  à  une  époque  bien  plus 
tardive,  à  la  collégiale  Sainte-Waudru  de  Mons, 
construite  en   i44S- 

Intérieur.  —  L'architecture  intérieure  de  Notre- 
Dame  dAmiens  frappe  le  visiteur  par  son  extrême 
simplicité,  sa  légèreté^  sa  pureté  de  lignes  et  enfin 
par  sa  grande  homogénéité  qui  est  due  à  la  rapi- 
dité avec  laquelle  le  monument  fut  élevé.  Le  plan 
de  Robert  de  Luzarches  a  été  intégralement  suivi 
dans  ses  données  essentielles,  mais  cependant  un 
examen  un  peu  attentif  permet  de  reconnaître,  dans 
les  parties  hautes  du  chœur,  par  exemple,  certaines 
différences  de  style  qui  accusent  des  interruptions 
plus  ou  moins  longues  dans  les  travaux  ou  des  pro- 
grès réalisés  par  les  maîtres  d'œuvres. 
-^Tout  l'édifice  est  voûté  sur  croisées  d'ogives 
simples,  sauf  le  carré  du  transept  qui  présente  — 
détail  tout  à  fait  exceptionnel  pour  l'époque  où  il 
a  été  terminé  (avant  1269;  —  ^^^  voûte  à  liernes 
et  tiercerons.  L'élévation  intérieure  comprend  trois 
divisions  :  le  rez-de-chaussée  (grandes  arcades  et 
bas  côtés),  le  triforium  et  les  fenêtres  hautes.  Les 
grandes  arcades  sont  supportées  par  des  piles  cylin- 
driques flanquées  de  quatre  colonnettes  engagées 
Au-dessus  règne  un  cordon  de  feuillage,  d'une 
exécution  large  et  vigoureuse  et  dont  les  éléments 
sont  empruntés  à  la  flore  des  bois  et  des  marais 
environnant  Amiens.  Ce  bandeau  sculpté  a  sa  raison 
d'être,  comme  aussi  la  moulure  qui  passe  sous  les 
grandes  fenêtres.  L'architecte  a  compris  qu'il  était 
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nécessaire  d  atténuer  par  endroits  l'effet  des  lignes 
verticales  qui  produit  dans  certains  édifices,  comme 
la  cathédrale  de  Cologne,  une  impression  de 
rétrécissement    et    de    vertige. 

Le  trifqrium  de  la  nef,  assez 
étroit,  se  compose  à  chaque 
travée  de  deux  arcades  princi- 
palesT^dîvîsées  elles-mêmes  en 
trois  et  dont  le  tympan  est 
ajouré  en  forme  de  trèfle.  Celui 
du  chœur  est  d'un  dessin  diffé- 
rent et  plus  élégant  :  chaque 
arcade,  divisée  en  trois  plus 
petites,  pour  la  partie  droite, 
et  en  deux  seulement,  pour  le 
rond-point,  est  surmontée  d'un 
gable  à  crochets  et  son  tympan 
est  percé  de  trois  trèfles  pour 
la  partie  droite  et  d'un  seul 
pour  le  rond-point.  De  plus,  et 
c'estlà  un  point  essentiel, le  mur 
de  fond  du  triforium,  qui  est 
plein  dans  la  nef,  est,  pour  le 
chœur  et  le  côté  oriental  du  tran- 
sept, ajouré  et  vitré.  Le  dernier 
architecte  a  donc  poussé  au  ma- 
ximum la  suppression  des  murs. 

L'examen  des  chapiteaux  du  triforium  nous  fait 
saisir  aussi  des  différences  de  style  très  sensibles. 
Tandis  que  dans  la  nef  ils  sont  d'un  décor  encore 
assez  sommaire,  avec  un  ou  deux  rangs  de  crochets 
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peu  épanouis,  dans  le  chœur,  au  contraire,  ils  appa- 
raissent beaucoup  plus  fouillés,  plus  feuillus  et  se 
distinguent  moins  nettement  d'en  bas. 

Quant  aux  fenêtres,  qui  atteignent  12  mètres  de 
hauteur,  elles  nous  montrent  également  une  évo- 
lution très  marquée,  depuis  celles  des  bas  côtés  de 
la  nef  et  du  transept,  très  simples,  avec  deux  baies 
encore  appareillées,  jusqu^à  celles  qui  s'ouvrent  au- 
dessus  du  triforium  du  chœur,  avec  remplage  de 
pierre  découpée. 

La  sculpture  décorative  ne  joue  dans  cet  ample 
vaisseau  qu'un  rôle  secondaire.  Elle  est  limitée  aux 
chapiteaux,  aux  clefs  de  voûte  et  au  bandeau  qui 
règne  au-dessous  du  triforium.  Chacun  de  ses  élé- 
ments est  calculé  pour  la  place  qu'il  occupe.  C'est 
ainsi  que  les  clefs  de  voûte  des  bas  côtés,  plus 
rapprochées  du  visiteur,  présentent  de  vigoureuses 
rosaces  ou  de  grasses  couronnes  de  feuillages, 
tandis  que  celles  de  la  voûte  principale  sont  seu- 
lement ornées  d'un  boudin  plat.  De  même,  les  cha- 
piteaux au  départ  des  hautes  voûtes  sont  très  sobre- 
ment traités. 

Le  mur  de  la  façade  occidentale  est  à  l'intérieur 
d'une  décoration  très  sommaire.  Le  tritorium  de 
la  nef  se  continue  sur  ce  mur,  mais  il  est  caché 
par  le  butfet  du  grand  orgue.  Au-dessus  règne  une 
galerie  continue  que  surmonte  une  grande  rose 
dont  le  remplage  a  été  refait  dans  le  style 
llamboyant  au  début  du  xvi^  siècle. 

Les  extrémités  de  chaque  bras  du  transept  sont 
ornées  sur  le  soubassement  d'une  série  continue 


DESCRIPTION  35 

d'arcatures  ;  d'autres  arcatures  aveugles  s'élèvent 


Photo  F.  Martin-Sabon. 
\  LE     L>L      liiA.NSEPT     ET    DU     CHŒUR. 


au-dessus,  jusqu'à   une  hauteur  correspondant  au 
sommet  des  grandes  arcades.  Le  reste  du  mur  est 
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complètement  à  jour  et  présente  deux  galeries 
superposées  el  une  grande  rose.  Au  nord,  le  rem- 
plage  est  tout  entier  du  xiv^  siècle  ;  au  sud,  la  galerie 
inférieure  est  de  la  fin  du  xiii®  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xiv%  tandis  que  la  seconde  galerie 
et  la  rose  sont  du  xvi^. 

La  porte  du  bras  méridional  présente  à  l'inté- 
rieur un  tympan  orné  de  trois  figures  d'anges  tenant 
les  instruments  de  la  Passion  (fin  du  xiir  siècle}. 
Son  gable  est  surmonté  d'une  statuette  de  saint 
Michel,  donnée  au  début  du  xvi^  siècle  par  la  famille 
de  Gocquerel,  d'Amiens. 

Les  chapelles  absidales,  d'une  légèreté  de  cons- 
truction si  remarquable,  accusent  un  style  un  peu 
plus  avancé  que  les  autres  parties  inférieures  du 
chœur.  Les  chapelles  de  la  nef,  ajoutées  à  la  fin 
du  xiii^  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xiv®, 
ont  été  obtenues  en  reportant  le  mur  extérieur  du 
bas  côté  à  environ  trois  mètres  au  delà  des  piles 
de  culée  qui  ont  été  prolongées  jusqu'au  nouveau 
mur  pour  former  la  séparation  des  dites  chapelles. 
Elles  sont  éclairées  par  de  grandes  fenêtres  occu- 
pant toute  la  largeur  et  presque  toute  la  hauteur 
du  mur.  Les  plus  anciennes  sont  voûtées  sur 
croisées  d'ogives  simples  ;  les  plus  récentes,  près 
des  tours,  ont  des  voûtes  à  liernes  et  tiercerons 
ou  -en~é toile. 

A  rentrée  du  bas  côté  méridional  du  chœur 
s'ouvre  une  porte,  percée  à  une  date  assez  ancienne, 
dite  du  Puits  de  VŒiwre^  parce  qu'elle  donne  accès 
dans  une  cour  où  se  trouvait  un  puits  qui  servit 
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vraisemblablement  à  l'œuvre,  c'est-à-dire  à  la  cons- 
truction du  monument.  Elle  est  surmontée  de  deux 
énormes  tètes  d'homme  et  de  femme,  qui  paraissent 
avoir  appartenu  à  un  tombeau  du  début  du 
XIV-  siècle. 

Le  dallage  de  la  nef,  du  transept  et  des  bas 
côtés  de  tout  l'édifice  a  été  refait  complètement  de 
1894  à  1897,  suivant  le  dessin  de  celui  qui  existait 
primitivement.  On  a  de  plus  reproduit  au  milieu  de 
la  nef  l'ancien  labyrinthe  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Quant  au  riche  dallage  en  marbre  du 
chœur  et  du  sanctuaire,  il  a  été  posé  entre  1766  et 
1768. 

Extérieur.  Façade  occidentale.  —  Cette  façade 
forme,  pour  la  partie  élevée  d'un  seul  jet  jusqu'à 
la  corniche  qui  court  au-dessus  de  la  grande  rose, 
un  des  plus  beaux  ensembles  d'architecture  que 
nous  ait  laissés  le  moyen  âge,  tant  par  la  simplicité 
et  la  pureté  des  lignes  que  par  la  richesse  de  la 
décoration  admirablement  adaptée  à  l'ensemble  et 
d'une  harmonie  parfaite.  Son  dessin  général  trahit- 
une  imitation  de  lafaçade  de  Notre-Dame  de  Paris 
connnêncée  ver  s  1 226  et  où  se  m^inifeste  la  prédo- 
minanee-tle  la  ligne  horizontale,  mais  il  s'ajoute  ici 
des  détails  nouveaux  et  exquis,  avec  un  élan  plus 
accentué  vers  le  ciel.  On  y  constate  aussi  la  pre- 
mière tentative  faite  pour  recouvrir  une  façade  d'une 
ornementation  continue. 

On  peut  reprocher  à jvrai  dire  à  r_arch_iteçte  q_uel- 
ques  défauts,  tels  que  la  superposition  des  deux 


38  L.V    CATHÉDRALE   DAMIENS 

galeries  qui  s'éçrasent-ujQ  p_eUj  —  ce  _q^Lie-le-4¥taîii:e 
d'œuvre  de  Notre-Dame  de  Paris  a  su  éviter,  —  une 
certaine  indécision  de  lignes  derrière  les  gables  des 
portes  latérales  qui  ne  dissimulent  pas  assez  les 
deux  arcs  de  décharge  soutenant  les  tours,  et  en- 
fin le  parti  d'avoir  adopté  pour  les  tours,  par  une 
disposition  à  peu  près  unique,  leplanoblong  et  non 
carré,  ce  qui  les  fait  paraître  assurément  à  la  partie 
supérieure  assez  mesquines  par  rapport  à  l'immen- 
sité du  monument.  Ce  dernier  dispositif  avait,  il  est 
vrai,  pour  but  d'éviter  les  énormes  piliers  des  tours 
carrées  qui  encombrent  toujours  leurs  bases  ainsi 
que  l'entrée  de  Tédifice.  A  Amiens,  rien  ne  révèle 
à  rintérieur  la  présence  des  tours  et  la  nef  s'offre 
dans  toute  son  ampleur  dès  qu'on  a  franchi  le  seuil. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  les  tours 
n'avaient  été  achevées  qu'au  xiv^  siècle  et  au  com- 
mencement du  x\%  dans  des  proportions  plus 
modestes  que  celles  prévues  tout  d'abord;  de  ce 
fait,  leur  hauteur  n'est  pas  proportionnée  à  celle 
du  vaisseau  central  et  elles  ne  se  dégagent  pas  suf- 
fisamment de  la  masse  même  de  l'édifice. 

La  façade  comporte  cinq  étages  :  i"  le  rez- 
de-chaussée  ou  étage  des  portes  ;  2."  la  première 
galerie  à  la  hauteur  du  triforium  ;  3°  la  seconde 
galerie,  dite  des  Rois  ;  4°  l'étage  de  la  grande  rose, 
au  niveau  des  fenêtres  hautes  ;  5°  l'étage  supérieur 
des  tours  avec  le  pignon  central. 

Le  premier  étage  présente  trois  portes  à  voussure 
profonde,  séparées  ou  marquées  nettement  par  qua- 
tre puissants  contreforts  de  douze  mètres  de  saillie 
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sur  trois  mètres  de  largeur  et  qui  correspondent  aux 


Façade  occidental r. 

divisions  de  la  nef.  La  voussure  de  la  porte  cen- 
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traie  estbeaucoup  plus  profonde  que  celles  des  deux 
autres  portes. 

Grand  portail  —  Lajjcoration  comprend  d'une 
façon  générale,  .pour.cliacjuje"P-OTte^...un  soubasse- 
ment avec  ornements  à  faible  relief  dessinant. une, 
sorteT^e  tapisserie  et  une  double  série  de  médail-_ 
Ions  ou  quatre-feuilles  avec  scènes  sculptées,  puis 
les  ébrasements  ou  piédroits,  avec  grandes  statues 
reposant  sur  des  culs-de-lampe,  adossées  à  des 
colonnes  et  abritées  par  des  dais,  un  trumeau  sépa- 
rant la  baie  en  deux  et  auquel  est  adossée  une  statue, 
un  tympan  divisé  en  trois  ou  quatre  registres^  enfin 
une  voussure  à  plusieurs  rangs  de  statuettes.  Par 
une  heureuse  disposition  tout  à  fait  nouvelle  et  en 
vue  d'éviter  une  certaine  sécheresse  qui  se 
remarque,  par  exemple,  à  Notre-Dame  de  Paris,  les 
contreforts  qui  séparent  les  £ortes  ont  reçu  sur 
leur  face  antérieure  la  même  décoration  queles^é- 
droits  etieur  soubassement. 
-La  otatuaixg,  exécutée  en  général  avant  la  pose, 
^tait jadis  entièrement  peinte  et  dorée,  comme  cela 
se  pratiquait  couramment  au  moyen  âge.  11  reste 
encore  certaines  traces,  d'ailleurs  peu  visibles,  de 
cette  peinture. 

Le  grand  portail  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
commencé,  nous  l'avons  vu,  en,xâ2^  enviro-H-elier- 
miné  au  plus  tard  en  i236,  est  un  des  pl^us  beaux 
ensembles  de  la  stitïïâîI^é~Trançâîsë  de  Tépoque 
gothique.  Il  a  été  exécuté  rapidement,  d'un  seul 
jet,  sous  la  même  direction  et  la  même  inspiration. 
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Il  frappe  par  sa  grande  homogénéité.  ^I.  Georges 
Durand  a  pu  dire  avec  raison  qu'  a  il  est  peu  d'édi- 


fices où  la  statuaire  se  combine  avec  la  lignearchl:. 
te^cturale  d'une  façon  pluTlti^cipHnéeT^e  manière 
à  ce  que  l'architecture  et  la   ^(•ul|)ture   se  fassent 
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valoir  l'une  Tautre  etse  confondent  au  point  de  for- 
mer un  tout  d  une  harmonie  incomparable  )>. 

Assurément,  en  examinant  de  près  tout  ce  monde 
de  sculptures,  on  yjiècouxue.de-S-diiFérences  de  style. 
Les  artistes  ne  pouvaient  tous  atteindre  ïa  mêniê~ 
habileté  et  travaillaient  suivant  leur  tempérament 
propre.  Dune  façon  générale,  la  sculpture  d'Amiens 
se  distingue  avant  tout  par_une  .grande  simplicité 
dajis  rexécution.  Tout  est  traité  par  larges  plans. 
C'est  de  l'art  monumental  par  excellence,  où  Tidéa- 
lisme  triomphe.  Les  célèbres  et  prodigieuses  sta- 
tues du  «  Beau  Dieu  »  et  de  saint  Honoré,  d'un 
caractère  si  solennel,  n'abaissent  pas  leurs  regards 
vers  la  foule:  ils  ont  les  yeux  fixé>  -^ur  un  autre^ 
monde  et  rappellent  par  là,  chose. étrange,  les  effi- 
gies impassibles  de  l'Egypte  antique.  La  Vierge, 
la  tète  droite  et  immobile,  ne  regarde  même  pas 
l'enfant  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  Elle_£5l_eii£ore, 
cgrnme  dans^^^X^irt  b3'zar»tin.J.e_svmbole  Tiinjestneii^v 
de  nncarnation^-  L£S.,autres_grandes  statues  sont 
aussi^^en_généralj_djjin  impressionnante  gravîtê, 
mais  certaines  toutefois  témotgnentd'tm  ère  cherche 
réeUe-dre^'l'indivrdualisme  et  annoncent,  discrete- 
meiil  d'ailreurs,  par  leur  attitude  et  leur  physio- 
nomie.  Fart  plus  eiîiancipé  de  Reims.  Parmi  ces 
statues,  celles  des  apôtres  accusent,  d'autre  part, 
une  certaine  lourdeur  dans  le  dessin  général  de  leur 
corps   assez  trapu. 

Des  quatre-feuilles  qui  ornent  les  soubassements 
lameilleure  série  estcertainementcelle  duzodiaque 
et  des  travaux  des  mois.  Il  y  a  là   de  purs  chefs- 
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d'œuvre  de  grâce  et  de  simplicité  et  d'où  s'émane 
un  charme  exquis.  L'observation  de  la  nature  et  de 
la  vie  s'y  fait  sentir  au  plus  haut  degré.  Les  autres 
séries,  surtout  celle  de  la  porte  de  la  Vierge,  sont 
sensiblement  inférieures  d'exécution. 

Quant  aux  tympans,  ceux  des  portes  du  Jugement 
dernier  et  de  la  Vierge  sont  meilleurs  comme 
qualité  et  composition  que  celui  de  la  porte  Saint- 
Firmin,  où  il  y  a  d'indiscutables  faiblesses.  Dans 
tout  cet  ensemble,  l'influence  de  Notre-Dame 
de  Paris  est  très  reconnaissable  à  maint  détail  et 
surtout  si  l'on  considère  le  choix  des  sujets.  Nous 
verrons,  par  exemple,  que  la  série  des  Vertus  et 
des  Vices  est  identique  dans  les  deux  monuments. 
D'autre  part,  le  style  d'Amiens  se  retrouve  incon- 
testablement sur  certaines  grandes  figures  du 
portail  occidental  de  Reims,  notamment  les  deux 
Vierges  des  groupes  de  l'Annonciation  et  de  la 
Présentation  qui,  timides  et  modestes,  représen- 
tent encore  l'inspiration  idéaliste  et  religieuse  du 
premier  âge  de  la  sculpture  gothique. 

On  a  dit  souvent  que  les  cathédrales  étaient  le 
«  livre  des  illettrés  »  ou  la  «  Bible  des  pauvres  )>. 
Les  nombreuses  sculptures  qui  couvrent  les  portails 
étaient  en  effet  jadis  un  enseignement  et  un  aver- 
tissement pour  le  peuple.  Lp  thè"^^  i<^r>Tir>g_raphique 
de    la  façade    d'Amiens   montre,   avec   une   clarté 


adnn'pf^hje,   nue    tnnt  vient  ahoiitîr  à   .IftSiis-Christ 


(le  Verbe  divin  ou  le  Fils  TTèTïïomnie)  et  que  tout 
part  de  lui.  Le  <(  Beau  Dieu  »  est  le  point  central 
de  cet  immense  ensemble.  Autour  de  lui,  rAncien' 
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T^&tfmî««t -est  d'epré sente  par  les  prophètes  qiii, 
jusqu'en  avant  des  contreforts,  tels  des  sentinelles, 
observent  l'avenir  et  annoncent  la  venue  dii  ^mi^ 
veur.  Le  Nouveau  Testament  est  figuré  par  les^ 
apôtres,  l'histoire  du  christianisme  par  les  martyrs, 
les  confesseurs  et  les  docteurs.  Cette  iconographie 
si  claire  se  retrouve  au  portail  sud  de  Chartres  et 
aux  vitraux  de  la  nef  de  Bourges. 

La  porte  centrale  est  consacrée_à  Jésus-Christ^ 
Les  deux  autres  sont  dédiées  lune,  celle  du^sud, 
àj,a  Vier&e.  l'autre,  celle  du  nord,  à  saint  Firmin, 
-ppemi-eivévèq4i«-d^'AmTeTrs,  sous  le  vocable  particu- 
"-4iêr  desquelsla_cathédrale  a  été  placée. 

Porte  centrale  ou  du  Sauveur.  —  Au  trumeau 

est  adossée  la  célèbre  statue  du  «  Beau  Dieu  )>,  a  un 
caractère  si^oble  et_sj_  niaj^estueux,  au  regard 
empreint  d'autorité  et  de  douceur  à  la  fois  et  où 
l'art  idéaliste  a  atteint  un  degré  de  perfection  qui 
ne  fut  jamais  dépassé.  11  bénit  et  tient  ««- Uvte..^ 
C'est  le  Christ  enseignant;  mais  de  plus,  la  pré- 
sence soiis  ses  pieds  du  lion  et  du  dragon,  de  Tas- 
pic  et  du  basilic  nous  apprend  qu'il  triojnphe-dê, 
TAntéchrist,  du  démon,  de  la  mort  et  du  péché 
quesymbolisent  ces  animaux  (psaume  XC,  i3).  Au- 
dessous,  à  la  partie  antérieure,  est  représenté  un 
roi  déroulant  une  banderole  et  qui  parait  être 
Salomon. 

Contre    les   piédroits    figurent   les    statues   des 
douze^  apôtres    six  de  chaque  côté^  et  des  quatre^ 
^--— .grands^pjûpJiètes    deux  de  chaque  côte^.  Les  attri- 
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buts  des  apôtres,  en 
partie  détruits  au 
cours  des  siècles, 
ont  été  rétablis  par 
Caudron ,  souvent 
très  arbitrairement. 
On  reconnaît  d'une 
façon  certaine ,  à 
droite,  saint  Pierre 
avec  les  clefs  et 
une  croix,  saint  An- 
dré avec  une  croix 
ordinaire,  saint  Jac- 
ques le  Majeur,  avec 
une  pannetière  gar- 
nie de  coquilles  et 
une  épée,  saint 
Jean,  imberbe,  avec 
un  calice  ;  a  gau- 
che, saint  Paul  avec 
une  épée  et  un 
livre,  saint  Jacques 
le  Mineur,  avec  un 
bâton  à  foulon,  saint 
Thomas  avec  une 
croix  en  forme  de 
tau  qui  était  primiti- 
vement une  équer- 
re,  saint  Philippe 
tenant  une  des  pier- 
res dont  il  fut  lapidé. 


:.  Mirtin-Sabon. 

St.vtue  du  «  Beau  Dieu  » . 
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L^^'^^lSgrands  prophètes  de  droite  sont  Isaie  et 
Jérémie,  ceux  de  gauche  Ezéchiel  (une  des  plus 
belles  figures  du  grand  portaih  et  Daniel. 

Les  douze  petits  prophètes  sont  aussi  représentés 

trois  par  trois  sur 
la  face  antérieure 
des  quatre  contre- 
forts de  la  façade. 
A  partir  de  la  gau- 
che, ce  sont  :  Mala- 
chie,  Zacharie  et 
Aggée  :  Sophonie, 
Habacuc  etNahum, 
Michée,  Jonas  et 
Abdias;  Amos,  Joël 
et  Osée. 

Le  tympan  et  les 
voussures  de  la 
porte  centrale  se 
rapportent  à  une 
seule  et  même  scè- 
ne, le  Jugement  dernier  ou  second  avènement 
du  Christ. 

Le  tympan  est  divisé  en  quatre  registres  :  i°  Résurrec- 
tion des  morts.  Ceux-ci  se  réveillent  au  son  des  trompettes 
que  sonnent  quatre  anges.  Saint  Michel  est  au  miheu  d'eux, 
pesant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions.  Sur  un  plateau 
est  1  Agneau  de  Dieu  et  sur  Tautre  une  tête  de  réprouvé.  — 
li^  Séparation  des  élus  et  des  réprouvés.  Les  premiers,  vêtus 
et  accompagnés  d'anges,  s'avancent  vers  la  porte  du  Para- 
dis, près  de  laquelle  se  tient  saint  Pierre  ;  ils  sont  précédés 


Photo  F.  Martin-Sabori. 

Tète  du   «  Beau  Dieu  ». 
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d'un  franciscain,  comme  à  Bourges  et  à  la  Couture  au  Mans. 


Photo  F.  Marlin-Sdbon. 

Tympan  de  i-a  pokti;  du  jlgemlnt  dernier. 


Les  seconds,  complètement  nus  et  parmi  lesquels  apparaît  un 
avare  avec  la  bourse  au  cou,  sont  poussés  dans  la  gueule  de 
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l'Enfer  par  d'horribles  diables.  —  3^  Le  Christ-Juge,  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean  l'Evangéliste  qui  l'implorent  pour  le 
salut  des  âmes  ;  à  côté  d  eux,  des  anges  portant  les  instru- 
ments de  la  Passion.  —  4*^  Le  Christ  ou  Fils  de  l'homme  de 
l'Apocalypse,  de  la  bouche  duquel  sortent  deux  épées  nues. 
Il  est  accompagné  de  deux  anges  tenant  le  soleil  et  la  lune. 

Les  sujets  figurés  de  chaque  côté,  à  la  partie  inférieure  des 
six  premières  voussures,  complètent  cet  ensemble.  On  y  voit, 
à  gauche,  Abraham  recueillant  les  âmes  des  élus  dans  son 
sein  ;  à  droite,  des  scènes  infernales  ou  apocalyptiques  :  les 
supplices  des  réprouvés,  la  chaudière,  un  diable  tirant  de 
Tare,  les  chevaux  de  l'Apocalypse  dont  un  porte  la  Mort, 
comme  à  Notre-Dame  de  Paris. 

Les  autres  figures  des  voussures  représentent  :  i*^  des 
anges  ;  2°  des  anges  portant  les  âmes  des  élus  ;  '6^  les  martyrs  ; 
4°  les  confesseurs  ;  5°  les  Vierges  et  les  saintes  femmes  ;  6*^  les 
vieillards  de  l'Apocalypse  ;  7°  l'Arbre  de  Jessé  ;  8<*  les  pa- 
triarches de  l'Ancienne  Loi  (on  reconnaît  surtout  Moïse  et 
Aaron  ) .  Enfin  le  long  des  chambranles  de  la  porte  sont 
sculptées  en  bas-relief  les  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles, 
qui  assistent  au  Jugement  dernier  et  symbolisent  les  élus  et 
les  réprouvés,  et  au  bas,  la  parabole  du  bon  et  du  mauvais 
arbre  qui  exprime  la  même  idée. 

Les  quatre-feuilles  des  soubassements  compre- 
nent  deux  séries.  La  première,  au-dessous  des 
apôtres,  représente  les  Vertus  et  les  Vices.  Les 
Vertus  sont  symbolisées  par  des  femmes  tenant  un 
écu  avec  un  emblème;  les  Vices  sont  figurés  en 
action.  Au-dessous  de  chaque  vertu  est  le  vice  qui 
lui  correspond.  Ces  bas-reliefs  sont  une  reproduc- 
tion presque  littérale  de  ceux  de  la  porte  centrale 
de  la  façade  occidentale  de  Notre-Dame  de  Paris. 
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La  même  suite  se  retrouve  à  la  rose  de  cette  même 
façade  et  au  porche  sud  de  Chartres. 

Côté  droit,  à  partir  delà  porte  :  La  Force  foule  Courage  i, 
armée,  avec  un  lion.   La  Lâcheté   :  un  chevalier  s'enfuvant 


PLotù  F.  MartLn-Sabon. 
POKTE    DU    JUGEMKNT    DERMEK.     LeS    VERTUS    ET    LES    VICES. 

(levant  un  lièvre.  —  La  Patience,  avec  un  bœuf.  La  Colère  : 
une  femme  menaçant  d'une  épée  un  moine  qui  lui  fait  des 
remontrances.  —  La  Douceur,  avec  un  agneau.  La  Dureté  : 
une  femme  donnant  un  coup  de  pied  à  son  serviteur  qui  lui 
présente  une  coupe.  —  La  Concorde,  avec  un  rameau  sur 
lequel  un  autre  est  greffé.  La  Discorde  :  un  homme  et  une 
femme  se  prenant  aux  cheveux.  —  L'Obéissance,  avec  un 
chameau.  La  Rébellion  :  un  jeune  h(»mme  levant  la  main  sur 
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un  évêque.  —  La  Persévérance,  avec  une  couronne  et  tenant 
une  tête  de  bœuf.  L'Inconstance  :  un  clerc  ou  un  moine 
abandonnant  FEglise. 

A  gauche  :  La  Foi,  avec  un  calice  surmonté  dune  croix. 
L'Idolâtrie  :  un  homme  à  demi  prosterné  devant  une  idole. 

—  L'Espérance,  avec  un  étendard  surmonté  d'une  croix, 
la  main  levée  vers  une  couronne,  symbole  de  la  gloire  future 
qui  l'attend.  Le  Désespoir  :  un  homme  se  transperçant  d'une 
épée.  —  La  Charité,  avec  une  brebis  et  donnant  un  vête- 
ment à  un  pauvre.  L'Avarice,  remplissant  un  coffre  de  sacs 
déçus.  —  La  Chasteté,  avec  un  phénix  et  une  palme.  La 
Luxure  :  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  s'embrassant. 

—  La  Prudence,  avec  un  serpent.  La  Folie  :  un  homme  en 
haillons,  armé  d'une  massue,  semblant  avaler  un  caillou.  — 
L'Humilité,  avec  une  colombe.  L'Orgueil  :  un  homme 
désarçonné  et  tombant  de  cheval. 

Dans  le  retour  du  soubassement,  de  chaque  côté  de  la 
porte,  on  remarquera  encore  deux  demi-quatre-feuilles  où 
sont  sculptés  deux  fables  d'Esope  (le  Coq  et  le  Pienard  et  le 
Loup  et  la  Grue),  un  agneau  et  un  dragon. 

Les  quatre-feuilles  qui  sont  au-dessous  des  sta- 
tues des  grands  et  des  petits  prophètes  contiennent 
des  scènes  ayant  trait  à  la  vie  ou  aux  prophéties  de 
ces  derniers.  A  chaque  prophète  correspondent 
deux  quatre-feuilles  superposés,  excepté  pour  ceux 
qui  sont  placés  aux  angles  de  la  partie  antérieure  des 
contreforts  et  auxquels  se  rapportent  quatre  quatre- 
feuilles. 

Grands  prophètes  :  Isaïe.  Le  Seigneur  assis  sur  son  trône 
et  entouré  de  séraphins.  Un  séraphin  touche  les  lèvres  du 
prophète  avec  un  caillou  brûlant.  —  Jérémie.   Il  enterre  la 
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ceinture  que  le  Seigneur  lui  avait  fait  mettre  et  qu'il  retrou- 
vera plus  tard  pourrie.  Le  faux  prophète  Ilananias  ôte  la 
chaîne  du  cou  de  Jérémie.  —  Ezéchiel.  Sa  vision  des  roues. 
Jérusalem  rebâtie  après  le  retour  de  la  captivité  et  le  Christ 
à  la  porte  de  la  ville,  la  toise  et  le  cordeau  à  la  main.  — 
Daniel.  Le  prophète  dans  la  fosse  aux  lions.  Le  festin  de 
Balthazar  :  Daniel  explique  les  caractères  mystérieux. 

Petits  prophètes  :  Malachie.  Deux  personnages  ofirent 
au  Seigneur  la  dîme  et  les  prémices.  Le  Seigneur  adresse 
des  reproches  au  peuple  d'Israël  et  à  ses  prêtres.  —  Zacha- 
rie.  L'Impiété  (une  femme  nuej  dans  une  amphore  est 
enlevée  par  deux  autres  femmes  ailées.  Un  ange  montre  au 
prophète  la  scène  précédente.  —  Aggée.  Le  temple  sécroule. 
Dieu  montre  au  prophète  son  temple  détruit.  La  maison 
lambrissée  des  Juifs.  La  terre  sans  rosée  et  les  plantes 
desséchées  :  châtiment  des  Juifs  indifférents  à  reconstruire 
la  maison  du  Seigneur.  —  Sophonie.  Le  Seigneur  visite 
Jérusalem  avec  des  lanternes.  Un  château  abandonné 
aux  bêtes  sauvages  (solitude  prédite  à  Ninive).  Les  Ethio- 
piens mis  à  mort  par  l'épée.  Destruction  des  cités  mau- 
vaises qui  seront  envahies  par  les  animaux  sauvages.  — 
Habacuc.  Le  Seigneur  ordonne  au  prophète  d'inscrire  sa 
vision  (la  chute  de  Babylonej  sur  des  tablettes.  Habacuc, 
transporté  par  un  ange,  apporte  de  la  nourriture  à  Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions.  — •  Nahum.  Il  s'éloigne  dune  pièce 
d'eau  figurant  Ninive  devenue,  après  son  châtiment,  une  pis- 
cine. Le  prophète  fait  un  geste  de  malédiction  vers  Ninive. 
Les  Ninivites  prennent  la  fuite.  Les  figues  tombent  du 
figuier  que  l'on  secoue,  symbole  de  la  chute  des  murs  de 
Ninive.  —  Michée.  Les  épées  transformées  en  socs  de 
charrue  et  les  lances  en  boyaux.  Un  couple,  assis  sous  la 
vigne  et  le  figuier^  figure  le  bonheur  qui  marquera  le  règne 
du  Rédempteur.  La  tour  nébuleuse  du  troupeau  de  la  fille 
de  Sion,  au  sommet  de  laquelle  Dieu  apparaît.  —  Jonas.  11 
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sort  de  la  baleine.  Il  est  assis  sous  le  lierre,  en  dehors  de 
Ninive.  —  Abdias.  Elle  jure  au  prophète  qu'il  se  présentera 
devant  Achab.  Son  entrevue  avec  ce  dernier.  Abdias  porte 
de  la  nourriture  aux  prophètes  cachés  dans  la  caverne.  Il  se 
rencontre  avec  Elie.  —  Amos.  Le  Seigneur,  une  truelle  à  la 
main  et  construisant  un  mur,  apparaît  au  prophète.  Amos  le 
berger  coupe  les  feuilles  et  les  fruits  de  la  ronce  ou  mûrier 
des  bois  et  les  donne  à  manger  à  une  brebis.  Le  Seigneur 
rugissant  de  Sion.  Le  prophète,  en  berger,  contemple  la 
vision  précédente.  —  Joël.  Le  soleil  et  la  lune  ne  brillent 
plus.  La  vigne  rendue  déserte  et  le  figuier  desséché.  — Osée. 
Il  épouse  la  «  femme  de  fornication  »  (Gomer,  fille  de 
Debelaïm).  Il  remet  à  la  femme  adultère  quinze  pièces 
d'argent,  une  mesure  et  une  demi-mesure  dorge. 

Porte  de  la  Mère-Dieu.  —  La  statue  du  trumeau 
représente  la  Vierge  tenant  l'Enfant.  Par  son  atti- 
tude majestueuse  et  immobile,  elle  est  encore 
dans  la  tradition  des  siècles  précédents.  Elle  foule 
aux  pieds  le  serpent  à  tète  de  femme.  Dans  le 
dais  figure  l'arche  d'Alliance.  Enfin  sur  le  sou- 
bassement sont  sculptées  des  scènes  de  l'histoire 
d'Adam  et  Eve. 

Contre  les  piédroits  sont  adossées  de  grandes 
statues  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  Vierge. 
A  droite  :  PAnnonciation  ^la  Vierge  et  Tarcliange 
Gabriel),  la  Visitation  (la  Vierge  et  sainte  Elisabeth), 
la  Présentation  au  Temple  (la  Vierge  et  le  vieillard 
Siméon).  A  gauche  :  les  trois  rois  mages  offrant  des 
présents  à  la  Vierge  placée  au  trumeau,  le  roi 
Hérode  envoyant  ceux-ci  vers  l'Enfant  Jésus  (le 
troisième  roi  mage  est  tourné  vers  lui),  Salomon, 
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qui  symbolise  Jésus-Christ,  et  la  reine  de  Saba, 
figure  de  l'Eglise,  accourue  des  extrémités  du 
monde  pour  entendre  la  parole  de  Dieu. 

Le  tympan,  divisé  en  trois  registres,  représente  : 
i"  six  personnages  de  IWncien  Testament  assis  ^on 
reconnaît  Moïse  et  Aaron). 
Ces  figures  se  retrouvent 
identiques  au  tympan  de  la 
porte  nord  de  la  façade 
occidentale  de  Notre-Dame 
de  Paris.  2"  La  Mort  et 
l'Assomption  de  la  Vierge 
3*^  Son  Couronnement. 

Dans  les  voussures,  dont 
trois  seulement  sont  or- 
nées de  statuettes,  on  dis- 
tingue :  i"  des  anges  ;  2''  les 
rois  de  Judas,  ancêtres  de 
la  Vierge;  3''  les  ancêtres 
de  la  Vierge  qui  n'ont  pas 
été  rois. 

Les  quatre-feuilles  des 
soubassements  renferment 

des  scènes  en  connexion  directe  avec  les  grandes 
statues  placées   immédiatement  au-dessus    d'eux. 


lERGE    DE    L  AN'NONCI.VTIO.X. 


A  droite  :  sous  rAnnonciation,  figures  de  la  Vierge 
tirées  de  l'Ancien  Testament  (la  pierre  qui  se  détache  de  la 
montagne,  Moïse  et  le  buisson  ardent,  la  toison  de  Gédéon, 
la  verge  d'Aaron).  Sous  la  Visitation  :  la  nativité  de  saint 
Jean-Baptiste  (lange   annonce   à  Zacharie  la  naissance    de 
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saint  Jean,  Zacharie  écrit  le  nom  de  son  fils  sur  des 
tablettes).  Sous  la  Purification  :  l'Enfance  du  Christ  (Fuite 
en  Egypte,  chute  des  idoles  en  Egypte,  Jésus  au  milieu  des 
docteurs,  retour  de  la  sainte  Famille  à  Nazareth). 

A  gauche,  sous  les  mages  et  Hérode  :  Histoire  des  mages 
(l'étoile  deBalaam  (?),  les  mages  devant  Hérode,  le  Massacre 
des  Innocents,  les  rois  avertis  de  ne  pas  retourner  par  le 
même  chemin,  le  retour  des  mages  sur  un  bateau  des  habi- 
tants de  Tarse,  les  vaisseaux  de  ces  derniers  brûlés  par 
ordre  d'Hérode).  Sous  Salomon  et  la  reine  de  Saba  :  Salo- 
mon  sur  son  trône,  puis  assis  à  table,  en  prière  devant  le 
temple  et  enfin  recevant  la  reine  de  Saba  et  lui  montrant  sa 
magnificence. 

Porte  Saint-Firmin.  —  Au  trumeau  apparaît  Fad- 
mirable  statue  de  saint  Firmin,  premier  évêque 
d  Amiens,  figure  d'une  expression  étonnante, 
d'un  modèle  large  et  sobre  et  comme  revêtue  d'une 
lumière  céleste.  Les  sculptures  du  soubassement, 
très  dégradées,  se  rapportent  à  l'histoire  de  cet 
évêque. 

Les  grandes  statues  des  ébrasements  repré- 
sentent, à  droite  :  saint  Firmin  le  confesseur, 
évêque  d'Amiens  (?),  saint  Domice,  diacre  et  cha- 
noine, un  évêque  (saint  Sauve?),  saint  Fuscien, 
martyr,  saint  Warlus  et  saint  Luxor,  confesseurs. 
A  gauche  :  saint  Honoré,  évêque  d'Amiens  (?),  un 
ange  thuriféraire,  saint  Ache  et  saint  Acheul, 
martyrs,  un  ange,  sainte  Ulphe,  vierge. 

Le  tympan  comprend  trois  registres,  i**  Six  évê- 
ques  assis,  non  identifiés  (on  a  pensé  que  c'étaient 
six  évêques  ayant  assisté  à  la  pose  de  la  première 
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pierre  de  la  cathédrale).  2°  Invention  du  corps  de 
saintFirmin.  S'^Trans- 
lation  des  reliques 
du  saint  à  Amiens. 
Les  trois  premières 
voussures  ont  été 
seules  garnies  de  sta- 
tuettes qui  sont  tou- 
tes des  anges,  excep- 
tion faite  pour  deux 
figures  d'évêques  pla- 
cées à  droite  et  à 
gauche,  au  départ  de 
la  première  voussure. 
Les  quatre-feuilles 
des  soubassements 
représentent  les  si- 
gnes du  zodiaque  et 
les  travaux  ou  occu- 
pations des  mois.  Ces 
bas-reliefs  rappellent 
aux  fidèles  que  de- 
puis la  faute  d'Adam 
et  Eve  ils  doiventtra- 
vailler  pour  mériter 
la  grâce  et  les  récom- 
penses éternelles.  Ils 

leur  font  entrevoir  que  dans  cet  éternel  labeur 
auquel  il  est  soumis,  l'homme  n'accomplira  pas 
sa  tâche  sans  espoir. 


bXATUE    DE    SAI.M     FIKMIN. 
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A  droite,  à  partir  de  la  porte  :  le  Capricorne  et  Décembre 
(abatage  des  porcs).  Le  Verseau  et  Janvier  fJanus  à  table). 
Les  Poissons  et  Février  (un  homme  se  chauffe  et  fait  griller 
un  poisson).  Le  Bélier  et  Mars  (un  homme  bêche  la  vigne). 
Le  Taureau  et  Avril  (un  jeune  homme  tenant  sur  le  poignet 
un  oiseau  auquel  il  donne  à  manger j.  Les  Gémeaux  (tableau 
exquis)  et  Mai  (un  homme  assis  entre  deux  arbres  en 
fleurs). 

A  gauche,  à  partir  du  contrefort  :  le  Cancer  et  Juin  (la 
fenaison).  Le  Lion  et  Juillet  (la  moisson).  La  Vierge  et  Août 
(battage  du  grain).  La  Balance  et  Septembre  (la  récolte  des 
fruits).  Le  Scorpion  et  Octobre  (la  fabrication  du  vin).  Le 
Sagittaire  et  Novembre  (les  semailles  d'automne). 

La  sculpture  des  trois  portes  est  complétée  par 
les  très  jolis  culs-de-lampe  qui  servent  de  supports 
aux  grandes  statues  des  piédroits  et  dont  la  plu- 
part sont  des  figurines  de  pure  fantaisie,  où  la 
verve  des  artistes  s'est  donné  libre  cours.  D'une 
vérité  étonnante  et  d'une  rare  perfection  dans  le 
geste  et  l'expression,  ces  «marmousets  »,  comme 
on  les  appelle,  peuvent  compter  parmi  ces  chefs- 
d'œuvre  de  Tart  du  moyen  âge  qui  passent  ti'op 
souvent  inaperçus.  Parmi  ces  petits  personnages 
aux  allures  comiques  et  contorsionnées,  nous  note- 
rons un  ivrogne,  avec  son  pot  et  sa  tasse,  un  gour- 
mand, avec  son  écuelle,  un  dévot,  les  bras  croisés, 
un  homme  qui  parait  avoir  singulièrement  mal  au 
cœur,  deux  hommes  qui  luttent,  etc. 

Certains  de  ces  culs-de-lampe  se  rapportent  aux 
statues  mêmes  qu'ils  supportent.  Sous  les  apôtres, 
ce  sont,  selon  une  tradition  courante  au  moyen  âge, 
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les  empereurs,  rois  ou  magistrats  qui  les  ont  fait 
martyriser  (sous  saint  André,  le  proconsul  .Egeas  ; 
sous  saint  Jacques  le  Majeur,  le  roi  Hérode  Agrippa; 
sous  saint  Jean,  l'empereur  Domitien  ;  sous  saint 
Paul,  Néron).  Sous  la  Vierge  de  l'Annonciation 
sont  figurés  Eve^  l'arbre  et  le  serpent  (symbolisme 
qui  se  devine  aisément)  ;  sous  Hérode  enfin  est 
représenté  ce  même  roi  atteint,  après  le  mas- 
sacre des  Innocents,  d'une  affreuse  maladie  et 
plongé  dans  de  Ihuile  par  ordre  des  médecins. 

Chacune  des  trois  portes  que  nous  venons  de 
décrire  est  surmontée,  comme  aux  portails  des 
cathédrales  de  Laon  et  de  Chartres,  d'un  gable 
orné  de  crochets  sur  ses  rampants  et  faisant  saillie 
en  avant  du  mur  de  la  façade.  Le  gable  de  la  porte 
centrale  porte  à  son  sommet  une  figure  d'ange 
sonnant  delà  trompette,  œuvre  des  frères  Duthoit 
et  qui  remplace  un  Saint-Michel.  A  la  naissance 
des  gables  s'élèvent  de  très  gracieux  clochetons 
qui  montent  jusqu'à  la  hauteur  de  la  seconde 
galerie,  dite  des  rois. 

La  première  galerie  est  composée  de  huit  baies 
d'un  modèle  très  élégant,  dont  le  remplage  est 
entièrement  à  jour  et  dont  les  grands  arcs  retom- 
bent sur  des  monstres  ailés.  La  seconde  abrite 
dans  ses  niches,  dont  les  arcades  ont  été  entiè- 
rement refaites  par  Viollet-le-Duc,  une  suite  de 
vingt-deux  statues  colossales  de  rois,  de  3^,75  de 
hauteur;  ces  figures,  placées  à  3o  mètres  du  sol, 
ont  été  traitées  en  vue  de  la  place  qu'elles  occupent, 
les  détails  étant  sacrifiés  et  les  principales  lignes 
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de  Tossature  tracées  avec  une  exagération  voulue. 
Elles  produisent  de  loin  un  réel  effet  de  grandeur. 
Ce  sont,  semble-t-il,  des  rois  de  France  plutôt  que 
les  roisde  Juda,  ancêtres  de  la  Vierge.  Des  séries 
semblables  se  rencontrent  aux  façades  de  Notre- 
Dame  de  Paris  et  des  cathédrales  de  Chartres  et 
de  Reims. 

Tours.  —  Le  remplage  de  la  rose  percée  au- 
dessus  de  cette  galerie  date,  nous  l'avons  dit,  du 
début  du  xvp  siècle.  11  est  d'un  fort  joli  modèle. 
L'étage  inférieur  des  tours  qui  correspond  à  cette 
rose  et  qui  comprend  deuxbaies,  date  du  xiii^  siècle, 
ainsi  que  la  corniche  qui  court  immédiatement  au- 
dessus. 

L'étage  supérieur  de  la  tour  du  sud  a  été  élevé 
vers  i366,  mais  son  couronnement,  qui  était  resté 
inachevé,  a  été  terminé  par \'iollet-le-Duc.  Celui-ci 
sest  efforcé  en  surélevant  la  toiture  d'atténuer  le 
plus  possible  la  différence  de  hauteur  qui  existe 
avec  la  tour  du  nord.  Les  statues  qui  ornent  la 
tour  du  sud  et  qui  sont  abritées  dans  des  niches- 
pinacles  sur  les  faces  antérieures  des  contreforts, 
ont  été  en  grande  partie  entièrement  refaites  par 
les  frères  Duthoit  en  i856.  On  reconnaît  le  Christ 
bénissant,  laVierge  tenantl'Enfant  et  deux  évêques. 
On  notera  tout  particulièrement  les  culs-de-lampe 
supportant  les  gables  qui  surmontent  les  ouïes  et 
dont  trois  représentent  des  personnages  jouant  de 
divers  instruments  de  musique.  C'est  par  suite  de 
la  présence  de  ces  figures  que  la  terrasse  formant 
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le  second  étage  de  la  galerie  située  entre  les  deux 
tours  a  reçu  le  nom  de  a  salle  des  musiciens  ». 

La  tour  du  nord  n'a  été  terminée  que  vers  140 1 
ou  i4o2.  Son  couronnement  est  dû  aussi  à  Viollet- 
le-Duc  qui  Ta  refait  sur  un  modèle  difiFérent  de 
l'ancien.  Les  ouïes  sont  surmontées  non  plus  de 
gables,  mais  d'accolades  flamboyantes  qui  retom- 
bent sur  des  têtes  ou  des  figurines  grotesques. 
L'appui  des  ouïes  et  les  niches-pinacles  des  con- 
treforts sont  décorés  de  grandes  statues  qui  repré- 
sentent des  prophètes  ou  des  personnages  de  FAn- 
cienne  Loi,  saint  Jean  Tévangéliste  et  saint  André. 
Entre  les  deux  accolades  de  la  face  occidentale,  on 
remarquera  une  statue  de  saint  Firmin  le  martyr, 
ce  qui  explique  le  nom  de  «  tour  Saint-Firmin  » 
donné  à  la  tour  nord. 

Le  mur-pignon  du  grand  comble  s'élève  entre 
les  deux  tours.  Il  est  presque  entièrement  masqué 
par  une  galerie  à  deux  étages  qui  réunit  les  deux 
tours  et  qui  a  été  aussi  totalement  reconstruite  par 
Viollet-le-Duc  sur  un  dessin  exécuté  par  lui.  L'étage 
inférieur  consiste  en  un  passage  étroit,  appelé 
«  galerie  des  sonneurs  »,  derrière  lequel  a  été  amé- 
nagée une  salle  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  qui  communique  avec  le  grand  comble  par 
deux  larges  baies.  L'étage  supérieur  est  une  galerie 
à  jour,  en  arrière  de  laquelle  est  une  terrasse  en 
plein  air  qui  a  reçu,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
dessus,  le  nom  de  «  salle  des  musiciens  ». 

Face  latérale  sud.  —   L'architecture  extérieure 
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de  Notre-Dame  d'Amiens  présente  les  dispositions 
essentielles  suivantes  :  la  voûte  de  la  nef  estcon- 
trebiitée  par  des  arcs-boutants  superposés  deux 
par  deux,  dont  les  têtes  s'appuient  sur  des  colonnes 
engagées  et  sont  en  plus  raidies  par  des  colonnes 
isolées,  formées  de  pierres  en  délit  et  s'élevant  à 
environ  60  centimètres  en  avant  des  premières. 
Les  arcs-boutants  retombent  sur  de  fortes  piles 
de  culées  dont  la  saillie  extérieure  à  la  base  est 
de  3°^,25  et  qui  sont  surmontées  de  pinacles. 

La  voûte  du  chœur  est  maintenue  par  des  arcs- 
boutants  à  double  volée,  en  raison  de  ce  que  le 
bas  côté  est  double,  mais  on  n'a  lancé  à  chaque 
volée  qu'un  seul  arc  dont  le  chaperon  qui  sert  à 
1  écoulement  des  eaux  est  relié  à  la  courbe  par  des 
arcades  à  jour.  Comme  pour  la  nef,  l'arc  est  sou- 
tenu à  sa  naissance  par  une  colonne  engagée  et 
une  colonne  isolée.  Le  système  adopté  ici  n'offrait 
pas  toutes  les  garanties  de  solidité  voulues  ;  la 
tête  de  l'arc-boutant,  qui  déjà  en  lui-même  n'est 
pas  assez  rigide,  est  placée  trop  haut.  Aussi  fallut-il, 
dans  les  dernières  années  du  xv^  siècle,  renforcer 
au  sud  la  première  volée  par  un  second  arc-boutant 
placé  immédiatement  au-dessous  du  premier. 

Sur  tout  le  premier  étage  de  l'édifice,  à  la  base 
des  combles  des  chapelles  et  des  bas  côtés,  régnait 
jadis  une  balustrade  d'ornementation  flamboyante 
que  Viollet-le-Duc  a  remplacée  par  une  autre  de 
style  xiii^  siècle. 

En  partant  de  la  façade,  on  remarque  tout 
d'abord,  à  Tun  des  contreforts  de  la  tour  du  sud  un 
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cadran  solaire  qui  date  des  premiers  travaux  de  la 


cathédrale  et  qu'orne  une  statue  d  ange,  très  res- 
taurée par  les  frères  Duthoit. 
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La   première    chapelle   de    la   nef,   qui   porte  le 
vocable  de  saint  Lambert,  a  été  élevée  vers  i325. 
,^.  Elle    est    moins    pro- 

fonde que  les  autres 
et  en  outre  son  sol 
est  plus  élevé  que  ce- 
lui de  Tédifice.  Au- 
dessous  d'elle  a  été 
aménagé  un  porche  . 
par  lequel  on  parvient  I 
à  une  petite  porte  dite 
de  l'horloge  ou  de  i 
Saint- Christophe  et  ^  | 
qui  remonte  à  la  cons- 
truction primitive.  Le 
gable  qui  s'élève  au- 
dessus  de  l'entrée  de 
ce  porche  est  encadré 
de  deux  statues  re- 
présentant peut-être 
saint  Lambert  et  Pépin 
d'Héristal  auquel  l'é- 
vèque,  d'après  la  tra- 
dition, reprocha  sa 
conduite  criminelle 
avec  Alpaïs.  Contre  le 
mur  en  pan  coupé  de 
la  chapelle  suivante  dédiée  à  saint  Christophe,  est — ■ 
adosséÊ-dELDS  une  niche  une-très- grande. statue  de 
ce  saint  portant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  épaules. 
C'est  une  œuvre  de  style  très   médiocre.   On    sait 
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qu'une  des  croyances  au  moyen  âge  était  que 
saint  Christophe  mettait  à  Fabri  de  la  mort  subite 
quand  on  regardait  son  image  qui  figurait  souvent 
à  l'entrée  des  églises. 

Les  chapelles  de  la  nef  qui  suivent  sont  séparées 
par  un  trumeau  assez  étroit,  delà  largeur  de  Tan- 
cienne  pile  de  culée  prolongée  et  orné  d'arcatures 
et  de  statues.  Entre  la  seconde  et  la  troisième 
chapelle  on  reconnaît  TAnnonciation  et  les  deux 
anges^^IicTiel  et  Raphaël  (fin  du  xiv®  siècle)  ;  entre 
la  troisième  et  la  quatrième,  trois  groupes  super- 
posés qui  représentent,  à  partir  du  haut,  saint  ^ 
Nicolas  et  les  trois  enfants  dans  le  saloir,  puis,  au- 
dessous,  deux  marchands  de  waide,  avec  un  sac 
rempli  de  leur  marchandise,  et  enfin  deux 
autres  agenouillés.  Une  inscription  nous  apprend 
que  la  quatrième  chapelle  dédiée  à  saint  Nicolas 
a  été  élevée  aux  frais  «  des  bonnes  gens  des 
villes  d'entour  qui  vendent  waides  ».  On  sait  qu'il 
se  faisait  à  Amiens  au  moyen  âge  un  com- 
merce considérable  de  waide  ou  guède,  plante 
qui  servait  à  la  teinture  avant  l'introduction  de 
l'indigo. 

Le  trumeau  suivant  est  décoré  de  trois  statues 
figurant  la  Transfiguration.  Le  dernier  enfin, 
immédiatement  avant  le  transept,  n'en  présente 
qu'une  qui  est  d'un  style  tout  à  fait  charmant  ; 
c'est  un  évêque,  très  probablement  Guillaume  de 
Mâcon  qui  a  fait  construire  la  dernière  chapelle 
de  la  nef  un  peu  avant  1292. 
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Porte  de  la  Vierge  dorée  —  La  porte  monumen- 
tale percée  à  la  façade  méridionale  du  transept  est 
appelée  «  porte  de  la  Vierge  dorée  »,  en  raison  de 
ce  que  la  statue  de  la  Vierge  au  trumeau  était  jadis 
peinte  et  dorée  (il  y  a  encore  des  traces  de  pein- 
ture). On  lui  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de 
«porte  Saint -Honoré  »,  parce  qu'une  partie 
du  tympan  retrace  la  vie  de  ce  saint  évêque 
d'Amiens. 

L'architecture  même,  Tordonnance  et  l'ornemen- 
tation d'ensemble  se  rattachent  à  la  construction 
primitive.  Les  bas-reliefs  du  trumeau  et  les  statues 
des  piédroits  sont  de  la  même  période  que  la  sta- 
tuaire du  grand  portail  ;  le  reste  de  la  sculpture 
date  du  temps  de  Philippe  le  Bel. 

On  remarquera  tout  d'abord  la  délicatesse  de  la 
sculpture  ornementale  :  chapiteaux  des  colonnettes 
qui  supportent  les  voussures,  guirlandes  de  feuil- 
lages qui  encadrent  les  deux  baies  de  la  porte,  ar- 
catures  en  plein  cintre  des  soubassements,  d'un 
dessin  original  et  gracieux  et  retombant  sur  des 
chapiteaux  réunis  eux-mêmes  par  une  frise  de  feuil- 
lasfes  et  d'animaux. 

La  Vierge  tenant  FEnfant  adossée  au  trumeau 
jouit  d'une  grande  célébrité.  On  sait  que  Ruskin  l'a 
appelée  la  «  soubrette  picarde  ».  Elle  tranche  net- 
tement avec  celle  que  nous  avons  vue  au  portail 
occidental.  La  divinité  est  devenue  une  créature 
humaine.  Marie  sourit  à  son  fils.  Elle  accueille, 
d'autre  part,  le  visiteur  avec  une  sorte  de  coquet- 
terie  et  un   désir  de   plaire.    Son   sourire   et    son 


DESCRIPTIO>'  65 

déhanchement  vont  devenirles  caractéristiques  des 


Photo  M. 


Porte  de  l\  a  Vierge  dorée  ». 

œuvres  du  xiv*  siècle.  Trois  petits  anges  d'une  grâce 
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exquise  tiennent  derrière  sa  tête  un  nimbe  godronné 
Les   sculptures  du  soubassement   du    trumeau, 
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Photo  f .  Martin-SaLon. 

Vierge  dorée  », 


disposées  sous  une  double  série  d'arcatures,  repré- 
sentent un  évêque  et  des  clercs  portant  des  chan- 
deliers, livres,  encensoirs,    etc.  On  a  supposé  que 
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Photo  F.  Martin-Sabon  . 

Tympan   dk   la  porte  de  la   «   Viekge  dokée  ». 


cet  ensemble  de  bas-reliefs  figurait  la  pose  de  la 
première  pierre  de  la  cathédrale. 


68  L\  CATHÉDRALE    d'aMIENS 

Les  huit  statues  des  piédroits,  d'une  facture  plus 
lourde  que  celles  de  la  façade  occidentale,  com- 
prennent deux  anges  thuriféraires  et  six  saints  per- 
sonnages, ecclésiastiques  etlaïques  (dont  un  abbé), 
qu'on  n'a  pu  identifier  jusqu'à  présent.  Elles  repo- 
sent sur  des  culs-de-lampe  à  personnages  (dont  un 
montreur  d'ours)  tout  à  fait  semblables  de  style 
à  ceux  du  grand  portail. 

Le  tympan,  divisé  en  cinq  registres,  offre  les 
sujets  suivants  :  i"  Les  douze  apôtres,  conversant 
deux  par  deux.  Par  leurs  attitudes  animées,  leurs 
mouvements  souples  et  aisés,  leurs  physionomies 
souriantes,  ils  n'ont  plus  en  euxle  reflet  de  la  divi- 
nité, ni  la  gravité  du  martyre.  On  reconnaît  saint 
Jacques  le  Majeur  coiffé  d'un  chapeau  retroussé. 
2°  Vocation  et  sacre  de  saint  Honoré  (?)  et  décou- 
verte des  corps  de  saint  Fuscien,  saint  Victoric  et 
saint  Gentien.  ^  Saint  Honoré  célèbre  la  messe  et 
voit  la  main  de  Dieu  consacrer  à  sa  place.  Guéri- 
sons  opérées  par  l'intercession  de  saint  Honoré, 
après  sa  mort.  4*"  Procession  des  reliques  du  saint. 
5°  Le  crucifix  miraculeux  d'une  église  voisine  de 
la  cathédrale,  qui  inclina  la  tête  au  passage  de  la 
châsse  du  saint. 

Les  sculptures  des  quatre  voussures,  la  plupart 
d'une  grande  délicatesse  d'exécution,  nous  mon- 
trent successivement  : 

I**  Des  anges  tenant  des  encensoirs  ou  des  couronnes.  — 
2°  Des  personnages  de  l'Ancien  Testament  qui  sont  des  pré- 
figures du  Christ.  De  gauche  à  droite  :  Adam  travaillant  à 
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la  terre,  Noé   construisant  Tarche,  le  sacrifice  de  Melchisé- 


Photo  F.  Martin-Sabon. 

Façade  méridionali:  du  transept. 

dech,  Isaac  bénissant  Jacob,  celui-ci  bénissant  les  enfants  de 
Josepb,  Ephraïm  et  Manassé,  Job  sur  son  fumier,  Moïse, 
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Aaron,  le  sacre  de  David,  le  Jugement  de  Salomon,  Judith 
tenant  la  tête  d  Holopherne^  Judas  Macchabée  (refait),  saint 
Jean-Baptiste.  —  i^  Les  quatre  grands  et  les  douze  petits 
prophètes,  figurés  par  une  action  de  leur  vie  ou  par  une  de 
leurs  prophéties.  Certaines  scènes  sont  d'un  pittoresque 
charmant.  Toujours  de  gauche  à  droite  :  Osée.  Il  épouse 
Gomer,  fille  de  Debelaïra.  —  Joël.  La  trompette  de  Sion.  — 
Amos.  Il  regarde  une  flamme  qui  tombe  sur  une  maison  ; 
deux  brebis  à  ses  côtés.  —  Abdias.  Il  nourrit  les  prophètes 
cachés  dans  une  caverne.  —  Jonas.  Il  sort  de  la  baleine.  — 
Michée.  Les  glaives  transformés  en  socs  de  chffrrue  et  les 
piques  en  boyaux.  —  Daniel.  Histoire  de  Suzanne.  —  Jéré- 
mie.  Sa  lapidation.  —  Isaïe.  Il  est  scié  en  deux  par  une  scie 
de  bois.  —  Ezéchiel.  Il  est  assis  devant  la  porte  du  temple 
fermé.  —  Nahum.  Il  voit  sur  la  montagne  les  pieds  ce  de 
celui  qui  évangélise  et  annonce  la  paix  ».  —  Habacuc.  Il  est 
enlevé  par  un  ange  qui  va  le  transporter  dans  la  fosse  aux 
lions  de  Daniel  pour  qu'il  donne  de  la  nourriture  à  celui-ci. 
—  Sophonie.  Tous  les  êtres  de  la  terre  réunis  par  Dieu.  — 
Aggée.  Construction  de  la  maison  sur  la  montagne.  — 
Zacharie.  Jésus-Christ  monté  sur  une  ânesse  se  dirige  vers 
Sion.  —  Malachie .  Il  regarde  le  bras  de  Dieu  poussant  l'ange 
qui  doit  «préparer  la  voie  devant  sa  face».  —  4**  Apôtres, 
évangélistes  et  quatre  saintes  femmes.  Certains  de  ces  per- 
sonnages n'ont  pu  être  identifiés,  faute  d'attributs  suffisam- 
ment explicites. 

L'extrados  du  cintre  supérieur  de  la  rose 
est  décoré  extérieurement  d'une  suite  de  redents 
fleuronnés  formant  dix-sept  festons  dans  chacun 
desquels  est  une  petite  ligure  en  bas -relief. 
L'ensemble  des  personnages  forme  une  Roue 
de    fortune.    Des    représentations   semblables    se 
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Photo  F.  Martin-Sabon. 


Abside, 

-encontrent  aux  portails    nord    de    Saint-Etienne 
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de  Beauvais  et  de  la  cathédrale  de  Baie. 
Le  pignon,  encadré  de  deux  clochetons  élégants, 
est  orné  de  pinacles  alternant  avec  treize  grandes 
statues  non  identifiées,  refaites  presque  entière- 
ment par  Gaudron  en  1843  etaumilieu  desquelles 
est  un  évêque. 

Chevet-  —  Cette  partie  de  Tédifice  frappe  par 
sa  belle  ordonnance  et  son  élégance.  Les  lignes 
sont  admira?jlement  combinées  pour  donner  Tim- 
pression  de  l'élancement  et  en  même  temps  de  la 
force.  On  remarquera  que  les  fenêtres  hautes  sont 
surmontées  dun  gable  qui  dépasse  la  balustrade 
du  grand  comble,  détail  qui  est  une  nouveauté  pour 
l'époque .  Les  contreforts  des  chapelles  rayon- 
nantes sont,  dautre  part,  amortis,  pour  la  chapelle 
de  la  Vierge,  par  des  statues  de  rois  assis,  jouant 
de  divers  instruments  de  musique  (rois  de  Juda 
sans  doute  .  pour  les  autres,  par  des  figures  d'ani- 
maux quadrupèdes  couchés.  Ces  sculptures  datent 
de  la  seconde  moitié  du  xix^  siècle. 

Face  latérale  nord.  —  La  seule  différence  à 
signaler  par  rapport  à  la  face  sud  réside  en  ce  fait  que 
la  la^ajde  du  transept  est  de  ce  côté  beaucoup  plus 
simple  et  très  peu  ornée.  La  porte,  dite  «  de  Saint- 
Firmin  le  Confesseur  »  et  qui  est  antérieure  à  1286, 
est  presque  semblable  comme  disposition  et  dimen- 
sions à  celle  de  la  Vierge  dorée,  mais  il  n'y  a  pour 
ainsi  dire  pas  de  sculptures.  On  y  voit,  au  trumeau, 
une   statue  d'évêque   de  la  fin  du  xiii"  siècle,  figu- 
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rant  très  vraisemblablement  saint  Honoré,  évéque 
d'Amiens,  et  sous  laquelle  il  y  a  cinq  bas-reliefs 
très  dégradés,  dont. trois  représentent  la  Nativité 
de  la  Vierge,  la  Visitation  et  l'Annonciation. 
Le  linteau,  très  délicatement  sculpté  de  quatre- 
feuilles  à  feuillages  et  animaux,  repose  sur  des 
corbeaux  à  personnages.  Le  tympan  est  à  jour; 
son  remplage  remonte  au  début  du  xiv^  siècle. 
La  grande  rose  enfin  est  dépourvue  de  toute  orne- 
mentation et  n'est  pas  surmontée  d  un  pignon  de 
pierre. 

Gomme  sur  la  face  sud,  les  trumeaux  qui  sépa- 
rent les  chapelles  de  la  nef  sont  ornés  de  statues 
supportées  en  général  par  de  curieux  culs-de-lampe 
à  personnages  dont  plusieurs  sont  des  musiciens. 
En  partant  du  transept,  le  premier  trumeau  pré- 
sente deux  statues  qu'on  suppose  être  sainte  Agnès, 
à  laquelle  était  jadis  dédiée  la  sixième  chapelle 
élevée  vers  1296,  et  sainte  Catherine.  Le  second  a 
reçu  deux  statues  également,  celles  de  saint  Louis 
et  de  l'évêque  Guillaume  de  Màcon  qui  fit  bâtir 
en  l'honneur  du  saint  roi  la  cinquième  chapelle 
terminée  en  i3o2.  La  statue  de  saint  Louis  que 
nous  voyons  ici  est  une  des  plus  anciennes  elîigies 
connues  de  ce  souverain.  Les  statues  du  troisième 
trumeau  ont  disparu.  Celles  du  quatrième  figurent 
un  évéque  et  la  Vierge,  mais  cette  dernière  a  été 
refaite  en  1869  P^^  ^^^  frères  Duthoit. 

Sur  les  deux  faces  du  double  contrefort  qui  sou- 
tient la  tour  nord  et  sur  le  trumeau  qui  sépare  les 
deux  dernières  chapelles  élevées  vers  iSjo  par  le 
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cardinal  de  La  Grange  et  où  apparaissent  déjà,  dans 
les  remplages  des  fenêtres,  certains  des  éléments 
qui  caractérisent  le  style  flamboyant,  se  trouve  une 
série  de  neuf  statues  disposées  sur  trois  rangées 
horizontales.  Sauf  une  qui  est  moderne,  elles  sont 
toutes  d'un  très  grand  intérêt  au  point  de  vue  artis- 
tique. Ce  sont  en  général  des  portraits,  admirables 
de  vérité,  d'une  expression  et  d'une  exécution 
puissantes  et  qui  comptent  parmi  les  œuvres  les 
plus  importantes  de  la  sculpture  du  règne  de 
Charles  Y. 

On  reconnaît,  de  gauche  à  droite,  à  partir  du 
haut  :  saint  Firmin  le  martyr  tenant  dans  ses 
mains  sa  tête  tranchée,  saint  Jean-Baptiste  et  la 
Vierge  (celle-ci  entièrement  refaite)  ;  Louis,  duc 
de  Touraine  et  plus  tard  d'Orléans,  deuxièmefils  de 
Charles  V,  le  dauphin  Charles,  plus  tard  Charles  VI, 
et  le  roi  Charles  V;  un  personnage  civil  qui  n"a 
pu  être  identifié.  Bureau  de  la  Rivière,  premier 
chambellan  et  conseiller  de  Charles  V,  et  enfin  le 
cardinal  Jean  de  La  Grange,  évêque  d'Amiens  de 
i3j3  à  i3j5. 

Combles  et  flèche.  —  La  charpente  du  vaisseau 
principal,  avec  arbalétriers,  pannes  et  chevrons,  ne 
paraît  pas  antérieure  à  i5oo.  Elle  témoigne  d'une 
grande  habileté  de  la  part  de  celui  qui  l'a  cons- 
truite. La  couverture  des  bas  côtés  et  des  chapelles 
a  été  refaite  entièrement  depuis  1849. 

La  flèche  en  bois  recouvert  de  plomb  qui  s'élève 
à   la  croisée    du    Iransept  remplace  celle   qui  fut 
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détruite  en  1328  à  la  suite  d'un  incendie  causé  par 
la  foudre.  La  charpente,  dont  le  système  très  ingé- 
nieux est  de  rinvention 
de  Louis  Cordon,  char- 
pentier à  Cottenchy,  a 
étéexécutée  parles  soins 
de  Simon  Taneau,  char- 
pentier deBeauvais.Jean 
Pingart,  de  Beauvais  éga- 
lement, fut  chargé  de  la 
plomberie  et  Jean  Cor- 
naille,  de  Gisors,  forgea 
la  croix  de  fer  qui  sur- 
montait le  tout. 

Cette  flèche  a  été  l'ob- 
jet de  deux  réparations 
importantes.  L'une  eut 
lieu  en  1627,  à  la  suite 
d'un  coup  de  vent,  et  fut 
confiée  au  sculpteur  Ni- 
colas Blasset  qui  était 
aussi  plombier  (la  [hau- 
teur fut  alors  diminuée 
de  i4  mètres)  ;  l'autre, 
en  1886- 1887,  consista 
dans  la  réfection  de  la 
plomberie   de    la    partie 

supérieure  et  le  remplacement  de  la  croix  de  fer 
placée  au  sommet. 

Le  travail  de    plomberie    de  la   flèche    actuelle 
est  tout  à  fait  remarquable.  La  décoration  montre 


Photo  F.  Martin-Sabon. 

Statue  de  Charles  Y. 
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le  mélange  des  styles  gothique  et  Renaissance. 
Huit  statues  de  plomb,  plus  ou  moins  restaurées, 
ornent  létage  intermédiaire  et  représentent  le 
Christ  bénissant,  saint  Paul,  un  évêque  (saint 
Firmin?\  saint  Jean  rÉvangéliste.  la  Vierge,  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Jacques  le  Majeur  et  saint 
Pierre. 


Photo  F.  Martin-Sabon. 

Stalles.    Miséricorde.   Sacrifice  d  Abraham. 


Porte  Sai>t-P  irmi: 


Photo  F.  Martin-Sabon. 

Tr.vv.vux  des  mois  et  signes  du  zodiaque. 
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Nef.  Vaisseau  central.  —  La  tribune  du  grand 
orgue,  au  revers  de  la  façade  occidentale,  semble 
être  celle  de  l'orgue  qu'Alphonse  le  Mire,  receveur 
des  aides  à  Amiens,  etMassinedeHainaut,  safemme, 
firent  exécuter,  en  grande  partie  de  leurs  propres 
deniers,  et  qui  fut  terminé  en  i4^9-  Elle  est  en 
bois  sculpté,  de  style  gothique  flamboyant  et 
ornée    de  cinq   statues    figurant  un   évêque,  saint 
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Jean-Baptiste,  la  Vierge,  saint  Firmin  et  un  diacre. 

Les    parties    basses    du   grand    buffet    paraissent 

de  la  même  époque,  mais 
la  partie  supérieure  est 
de  style  Renaissance  et 
peut  être  datée  de  i549 
environ,  époque  à  la- 
quelle les  tuyaux  furent 
réparés.  Le  petit  buffet 
ou  positif  n'a  été  mis  en 
place  qu'en  1620.  L'ins- 
trument enfin  a  été  en- 
tièrement refait  de  1887 
à  1889. 

La  nef  renferme,  entre 
les  piliers  de  la  troisième 
travée,  deux  monuments 
infiniment  rares  depuis 
la  Révolution  et  très  cé- 
lèbres. Ce  sont  les  admi- 
rables tombes  de  bronze, 
coulées  d'une  seule  piè- 
ce, des  évêques  Evrard 
de    Fouilloy    (mort    en 


Photo  M.  H. 
Tombe  d'Evrard  de    Fouilloy 


222),  qui  posa 


la 


pre- 


mière pierre  de  Fédifice, 
etGeofïroy  d'Eu,  son  suc- 
cesseur (morten  i236j  .  Supportées  par  six  lionceaux, 
elles  représentent  les  deux  prélats  couchés  et  bénis- 
sant. Celle  dEvrard  de  Fouilloy  est  plus  riche  que 
la  seconde  comme  décoration.  Elles  sont  accompa- 
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gnées  toutes  deux  d'une  inscription  en  vers  léonins. 
La  chaire  à  prêcher,  qui  se  dresse  contre  Tavant- 
dernier  pilier  nord, 
a  été  exécutée  en 
1773  par  le  sculp- 
teur Jean-Baptiste 
Dupuis,  d'après  les 
dessins  de  l'archi- 
tecte Pierre-Joseph 
Ghristophle.  M^^  de 
La  Motte,  évêque 
d'Amiens,  et  le  cha- 
noine Cornet  de 
Coupel  en  firent  les 
frais.  La  cuve  est 
portée  par  des  sta- 
tues de  grandeur  co- 
lossale de  la  Foi,  de 
l'Espérance  et  de  la 
Charité.  Sur  le  pilier 
qui  est  juste  en 
face  est  fixé  un  cru- 
cifix, œuvre  des  frè- 
res  Duthoit  (1844). 


Photo  F.  Martin-Sabon. 


Monument    funéraiki: 
DE  Jean  de  Sachy. 


Bas  côtes  de  la 
nef.  —  CÔTÉ  >'ORD. 
Contre  le  pilier  qui 

sépare  les  cinquième  et  sixième  chapelles  est 
adossé  le  monument  funéraire  en  marbre ,  avec 
architecture  classique,  de  Jean  de  Sachy,  premier 
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échevin  d'Amiens  y  1644)5  et  de  sa  femme  Marie 
de  Révelois  (-|-  1662).  C'est  une  œuvre  de  Nicolas 
Blasset.  Les  deux  défunts  sont  agenouillés  devant 
la  Vierge  tenant  TEnfant,  à  laquelle  ils  sont  pré- 
sentés par  saint  Jean-Baptiste,  patron  de  Jean  de 
Sachy.  Au-dessous  apparaît  im  squelette  dans  un 
linceul. 

Coté  sud.  —  Contre  le  pilier  engagé,  au  revers 
de  la  façade,  s"élève  le  monument  du  chanoine 
Pierre  Burry  (7  i5o4).  Il  est  en  pierre  avec  traces 
de  peinture,  et  nous  montre  ce  personnage  age- 
nouillé, présenté  par  son  patron  saint  Pierre  au 
Christ  figuré  debout,  les  mains  liées.  Celui-ci  est 
d'une  bien  moins  bonne  facture  que  les  deux  autres 
figures. 

Contre  le  premier  pilier  isolé  se  dresse  le 
tombeau  en  pierre  du  chanoine  Antoine  Nicquet 
(y  1632;  qui  est  présenté  à  la  Vierge  de  Douleurs 
par  son  patron,  saint  Antoine.  Ces  statues,  sauf  la 
Vierge  qui  paraît  plus  moderne  et  qui  est  du  reste 
en  plâtre,  sont  selon  toute  vraisemblance  de  Nico- 
las Blasset. 

Chapelles  de  la  nef.  —  La  décoration  de  ces 
chapelles  date,  nous  Tavons  dit,  du  xviii-  siècle. 
Elle  est  conçue  sur  une  donnée  uniforme.  Les 
détails  seuls  varient  d'une  chapelle  à  fautre.  Les 
murs  sont  garnis  jusqu'à  la  naissance  des  fenêtres 
de  lambris  généralement  de  bois.  L'autel,  primiti- 
vement orienté,  a  été  reporté  sous  la  fenêtre,  c'est- 
à-direaunordouau  sud;ilest  flanqué  dedeuxportes 
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s'ouvrant  sur  de  petits  vestiaires  à  Tusage  des 
chanoines.  Chaque  chapelleestferméeparune  grille 
de  fer  forgé,  le  plus  souvent  d'an  dessin  très  élégant. 

CÔTÉ  NORD.  Première  chapelle^  à  partir  de  la 
façade.  —  Elevée  en  13-5  par  le  cardinal  Jean  de 
La  Grange,  sous  le  Yocahle  de  Saint- Jean-Baptiste^ 
elle  a  reçu  une  nouvelle  décoration  en  1769  par  les 
soins  du  chanoine  Cornet  de  Coupel,  époque  à  la- 
quelle elle  prit  le  titre  du  Sauveur.  On  remarquera 
sur  Tautel  une  statue  en  pierre  du  Christ,  provenant 
du  monument  funéraire  détruit  des  chanoines 
Guilain  de  Bécourt  et  Barthélemv  Le  Sieurre 
(i654). 

Seconde  chapelle.  —  Construite  en  même  temps 
que  la  précédente  par  le  cardinal  de  La  Grange, 
sous  le  vocable  de  Saint-Jean-V Evangéliste^  elle  a 
été  décorée  en  1767  aux  frais  du  chanoine  Pierre 
Jacques  du  Gard.  Le  retable  de  Tautel  a  été  formé 
du  monument  de  sculpture  offert  par  Jean  Quignon, 
maître  du  Puy  en  1682,  et  qui  était  auparavant 
adossé  contre  le  second  pilier  de  la  nef,  du  même 
côté.  Cest  une  œuvre  en  marbre  de  Nicolas  Blasset 
se  composant  d'une  niche  dans  laquelle  est  abritée 
une  statue  de  la  Vierge  tenant  l'Enfant  et  foulant 
aux  pieds  un  serpent  et  un  squelette  qui  figure  la 
Mort.  Cette  Vierge  est  vénérée  depuis  longtemps 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  et 
c'est  sous  ce  vocable  que  la  chapelle  est  aujourd'hui 
désignée.  Contre  le  mur  oriental  on  remarque  une 
peinture  de  Jacques  Lescurieux  (1846),  représen- 
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tant  le    baptême   d'Attile,  fille  de  Faustinien,    par 
saint  Firmin. 

Troisième  chapelle.  —  Dite  de  Saint-Sauvey  elle 
a  été  d"abord  dédiée  à  saint  Michel.  Sa  décoration 
actuelle  remonte  à  1769  et  a  été  exécutée  par  les 
soins  du  chanoine  Nicolas  Lucet.  Le  tableau  qui 
formait  le  retable  de  Tautel  a  fait  place  à  la  Révolu- 
tion à  un  Christ  en  bois  du  xi^  ou  xii^  siècle,  dit 
saint  Sauve  (appellation  qu'on  n'a  pu  expliquer), 
provenant  de  l'église  Saint-Firmin-le-Gonfesseur 
et  qui,  d'après  la  tradition,  aurait  incliné  la  tête 
au  passage  des  reliques  de  saint  Honoré  (cette 
légende  est  représentée  au  tympan  de  la  porte  de 
la  Vierge  dorée).  Il  a  toujours  été  l'objet  d'une 
grande  vénération.  Cette  chapelle  renferme  une 
grande  toile  de  Henri  Delaborde  (1849),  figurant 
FApparition  du  Christ  à  la  Madeleine. 

Quatrième  chapelle.  —  Dédiée  depuis  l'origine  à 
saint  Honoré,  elle  a  été  décorée  en  1780  aux  frais 
du  chanoine  Cornet  de  Coupel  par  le  sculpteur 
Jacques-FirminVimeux,  artiste  médiocre,  à  en  juger 
par  la  statue  de  saint  Honoré  qui  est  de  sa  main. 
Elle  contient  une  toile  de  Henri  Delaborde  ayant 
pour  sujet  le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers  (1849)- 

Cinquième  chapelle.  —  Bâtie  par  l'évêque  Guil- 
laume deMâcon,  peu  après  1297,  en  l'honneur  de 
saint  Louis  dont  ce  prélat  fut  l'aumônier,  elle  a 
reçu  son  ornementation  actuelle  en  1767  et  1768, 
par  les  soins  du  chanoine  François-Xavier  Joron. 
A  cette  époque,  on  y  a  placé,  comme  retable  d'au- 
tel, le  monument  commandé  à  Nicolas  Blasset  par 
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Antoine  Mouret,  maître  du  Puy  en  i654,  et  qui  se 
trouvait  d'abord  contre  le  quatrième  pilier  de  la 
nef,  en  face.  C'est  une  grande  niche  de  marbre 
blanc  et  noir  dans  laquelle  est  placée  une  Vierge 
de  marbre  blanc,  au-dessous  de  laquelle  on  lit  : 
Nostre-Damt  de  Paix.  La  chapelle  même  a  pris  ce 
dernier  vocable.  On  y  voit  enfin  un  tableau  du 
peintre  marseillais  Jean-Jacques  Forty,  daté  de 
1788,  représentant  le  Retour  de  TEnfant  prodigue 
et  ayant  appartenu  à  l'église  démolie  de  Saint- 
Firmin-en-Castillon. 

Sixième  chapelle.  —  Elevée  vers  1296  en  vertu 
d'un  legs  fait  par  Drieu  Malherbe,  ancien  maieur 
d'Amiens,  et  dédiée  primitivement  k  sainte  Agnès  y 
puis  à  sainte  Brigitte^  elle  a  reçu  le  vocable 
actuel  de  Saint-Firmin  quand  M^""  de  Machault, 
évêque  d'Amiens,  la  fit  décorer  par  Jacques-Firmin 
Vimeux  auquel  on  doit  la  statue  en  plâtre  fort  mé- 
diocre de  ce  saint,  qui  figure  sur  l'autel. 

CÔTÉ  SUD.  Première  chapelle.  —  Nous  avons 
vu  que  le  sol  de  cette  chapelle,  qui  n'est  plus  uti- 
lisée, est  au-dessus  de  la  voûte  du  petit  porche 
précédant  la  porte  Saint-Christophe.  Elle  a  toujours 
porté  le  nom  de  Saint-Lambert.  L'escalier  intérieur 
qui  permettait  d'y  accéder  a  été  supprimé  en  1788. 
On  y  voit  deux  statuettes  en  pierre  du  xiv®  siècle 
représentant  sans  doute,  comme  à  l'extérieur, 
saint  Lambert  et  Pépin  d'Héristal.  Sous  un  cul-de- 
lampe  on  lit  le  fragment  d'inscription  suivant  : 
« hapelle  fîst  faire  [HJenris  Biaxpingnie  ». 
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Seconde  chapelle.  —  Dite  de  Saint- Christophe, 
elle  a  été  décorée  en  1762  et  1-63  par  les  soins  du 
chanoine  Cornet  de  Coupel.  Sur  Tautel  est  une 
statue  de  saint  Christophe  par  Jean-Baptiste-Michel 
Dupuis. 

Troisième  chapelle.  —  Elle  porte  le  vocable  de 
r Annonciation.  Sa  décoration,  qui  date  de  1766,  a 
été  exécutée  aux  frais  du  chanoine  Joseph  Horard. 
Le  retable  de  marbre,  qui  représente  l'Annoncia- 
tion, a  été  formé  du  monument  offert  par  Antoine 
Pièce,  maître  du  Puy  en  i655,  et  dressé  d'abord 
contre  le  quatrième  pilier  de  la  nef,  au  nord. 
C'est  une  des  meilleures  productions  de  Nicolas 
Blasset.  Sur  l'autel  a  été  placé  en  1879  un  reli- 
quaire renfermant  une  statuette  miraculeuse  et 
très  vénérée,  en  chêne,  dite  Notre-Dame  de  Foy .^ 
provenant  de  T  ancienne  église  des  Augustins 
d'Amiens. 

Quatrième  chapelle.  —  Elle  a  été  bâtie,  nous 
l'avons  vu,  par  les  marchands  de  vs'aide,  en  l'hon- 
neur de  saint  Nicolas.  Sa  décoration  a  été  entière- 
ment refaite  de  1761  à  1765  par  les  soins  de  Jean- 
François  Dufresne  de  Hauteville,  prévôt  du  cha- 
pitre. Un  monument  de  marbre  exécuté  par  Nicolas 
Blasset  pour  François  Dufresne,  maître  du  Puy 
en  1687,  et  qui  se  trouvait  primitivement  contre  le 
troisième  pilier  de  la  nef  au  nord,  fut  alors  utilisé 
comme  retable.  Il  représente  l'Assomption  et 
compte  parmi  les  œuvres  les  plus  remarquables  du 
sculpteur  amiénois. 

Cinquième  chapelle.  —  Dédiée  à  saint  Etienne, 
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elle  a  été  décorée  en  1768  aux  frais  du  chanoine 
François  Caron.  On  a  employé  alors  certaines  par- 
ties du  retable  de  Tancien  autel  offert  par  Augustin 
Cordelois,  chapelain,  maître  du  Puy  en  1628, 
notamment  un  tableau 
figurant  l'Assomption 
et  deux  grandes  statues 
de  bois  de  saint  Etienne 
et  de  saint  Augustin.  On 
notera  encore  sur  l'autel 
une  jolie  statue  de  mar- 
bre de  la  Vierge  attri- 
buée à  Nicolas  Blasset, 
bien  c[u'elle  ait  été  don- 
née en  1678  (dix-neuf 
ans  après  la  mort  du 
sculpteur)  par  Michel 
Martin,  maître  du  Puy, 
et  une  grande  toile 
de  Jean-Jacques  Forty, 
conservée  autrefois  dans 
r  ancienne  église  Saint- 
Firmin-en-Castillon  et 
représentant  la  mort  de 
saint    François    Xavier. 

Sixième  chapelle.  —  Élevée  un  peu  avant  1292 
par  l'évêque  Guillaume  de  Mâcon,  sous  le  vocable 
de  Sainte-Marguerite^  elle  a  reçu  en  1768  sa  déco- 
ration actuelle,  très  remarquable  et  toute  en  marbre, 
grâce  à  la  générosité  du  chanoine  Pierre-Joseph 
Pingre.  Sur  l'autel  est  placée  une  statuette  de  sainte 


L  AssoMPiio", 
PAR   N.    Blasset. 
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Marguerite    très    médiocre    et    qui   pourrait    être 
l'œuvre  de  Vimeux. 

Transept.  Bras  >'ord.  —  Au  pilier  nord-ouest 
du  carré  du  transept  est  adossé  le  très  intéressant 
tombeau  en  pierre  et  en  marbre  blancs,  de  style 
Renaissance,  du  cardinal  Charles  Hémart  de 
Denonville,  évêque  d'Amiens  et  de  Mâcon  (f  i54o). 
Il  a  été  exécuté  en  i543  par  Mathieu  Laignel, 
sculpteur  amiénois.  Sur  le  soubassement  sont 
sculptées  en  assez  faible  relief  les  quatre  vertus 
cardinales  :  la  Justice,  la  Tempérance,  la  Prudence 
et  la  Force.  Au-dessus  se  détache,  entre  deux 
pilastres,  l'efBgie  agenouillée  du  prélat  ;  enfin  à  la 
partie  supérieure  apparaissent  les  figures  des  trois 
vertus  théologales  :  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Cha- 
rité. Ce  monument  est  presque  identiquement 
reproduit  dans  celui  de  François  de  Lannoy 
(j\-  1048)  et  de  sa  femme,  Marie  de  Hangest,  à 
l'église  de  FoUeville  (Somme). 

Sur  Tappui  de  l'ancienne  fenêtre  dévitrée  qui 
éclairait  jadis  le  transept  sur  Textérieur,  avant  la 
construction  de  la  dernière  chapelle  de  la  nef  au 
nord,  on  a  édifié  un  important  et  remarquable 
monument  de  sculpture  offert  par  le  chanoine 
Jean  Wytz  [j  1022  ou  i523),  comme  nous  l'apprend 
une  inscription  qui  se  lit  au-dessous.  C'est  une  suite 
de  quatre  bas-reliefs  surmontés  d'un  ensemble 
architectural  très  décoratif,  de  style  flamboyant 
et  représentant  la  scène  où  Jésus  chasse  les  ven- 
deurs du  Temple.  Chaque  niche  correspond  à  une 
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L'atrium   ou    place  devant 


partie  du  Temple, 
le  temple  (Jésus 
paraît  au  milieu 
de  la  foule  des 
marchands).  2°  Le 
Tabernacle  (Jésus 
S  '  adresse  encore 
aux  marchands.  Un 
agneau  achève  de 
se  consumer  sur 
l'autel).  3°  Le  Saint 
(la  table  des  pains 
de  proposition  et 
deux  prêtres  encen- 
sant l'autel).  4°  Le 
Saint  des  Saints  (le 
grand  prêtre  en- 
cense Tarche  d'al- 
liance )  .  Certains 
détails  de  ces  sculp- 
tures sont  copiés 
sur  la  Chronique  de 
Nuremberg  (édition 
de  1493).  On  no- 
tera dès  maintenant 
l'analogie  de  ces 
sculptures ,  quant 
au  style  général  et 
à  la  décoration  architecturale,  avec  les  stalles 
du  chœur. 

En   face   de  ce  monument  est  un  petit  édicule 


Photo  F.  M  .  tu.  ~,,^  .a 

To.mbi:a.u  du  cardinal   Hém.vrt 

DE    UeNONVILLE. 
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moderne  où  est  abrité  et  exposé  le  fragment  du 
chef  de  saint  Jean-Baptiste  offert  à  la  cathédrale 
d'Amiens  en  1206  par  Walon  de  Sarton. 

Contre  l'un  des  deux  piliers  qui  encadrent  cet 
édicule  a  été  apposée  l'épitaphe  du  célèbre  poète 
amiénois  Jean-Baptiste-Louis  Gresset.  Fauteur  de 
Vert-Vert  (y  1777),  dont  les  restes  furent  transpor- 
tés du  cimetière  Saint-Denis  dans  la  cathédrale  en 
1811. 

Tout  à  côté,  on  remarque  une  grande  auge 
oblongue,  en  pierre  de  Senlis,  sculptée  aux 
angles  de  figures  de  prophètes  et  paraissant 
remonter  aux  environs  de  1180,  sauf  les  piliers 
qui  la  supportent  (premier  quart  du  xiii^  siècle). 
Cette  auge  a  servi  de  fonts  baptismaux,  mais 
c'était  sans  doute  primitivement  soit  une  fon- 
taine à  ablutions,  soit  une  pierre  à  laver  les 
morts. 

Derrière  elle,  contre  le  mur  nord,  ont  été  placés 
deux  jolis  confessionnaux  sculptés  du  milieu  du 
xviii^  siècle,  provenant  de  l'église  Saint-Firmin-en- 
Castillon. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  on  a  dressé  contre 
le  mur  une  intéressante  tombe  de  pierre  de  la  fin 
du  XIII-  siècle  ou  du  début  du  xiv%  représentant 
un  prêtre  en  chasuble  et  qui  se  trouvait  autrefois 
dans  l'ancien  cimetière  des  Macchabées.  DeTautre 
côté  de  la  porte  s'élève  le  monument  de  pierre, 
d'un  assez  bon  style,  de  Pierre  Sabatier,  évêque 
d'Amiens  (7  1733),  sculpté  en  1748  par  Jean-Bap- 
tiste-Michel Dupuis  et  restauré  en  1897.  L»®  prélat 
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est  à  demi  couché,  tandis  qu'un  ange  sonnant  de  la 
trompette  vole  au-dessus  de  lui. 

Au  premier  pilier  qui  sépare  les  deux  bas  côtés 
du  chœur  a  été  adossé  un  autel  formant  chapelle, 
ofFert  par  Jean  Hémart  et  François  Mouret,  maîtres 
du  Puy,  l'un  en  i634,  l'autre  en  i635,  et  exécuté 
par  Xicolas  Blasset.  Cette  chapelle,  dite  du  Pilier 
vert,  est  dédiée  à  saint  Sébastien.  Le  retable  est 
formé  par  un  tableau  médiocre  du  xviii*'  siècle  (le 
Christ  en  croix),  encadré  des  statues  de  saint  Roch 
et  de  saint  Louis  (la  seconde  est  moderne)  et  sur- 
monté des  figures  de  saint  Sébastien,  de  la  Jus- 
tice et  de  la  Paix. 

Bras  sud.  —  Sur  un  carreau  faisant  partie  du 
dallage,  près  du  pilier  sud-ouest  du  carré  du  tran- 
sept, on  remarquera  Tépitaphe  qu'après  la  prise 
d'Amiens  sur  les  Espagnols,  le  25  septembre  1097, 
Heni  IV  aurait  fait  placer  sur  la  tombe  d'IIernand 
Tello  di  Porto  Carrero,  colonel  espagnol  qui  avait 
surpris  Amiens  le  1 1  mars  précédent  et  qui  fut  tué 
le  4  septembre  pendant  le  siège  de  la  ville  par  le 
roi  de  France. 

Tout  à  côté,  contre  l'un  des  deux  piliers 
isolés  qui  séparent  le  transept  de  son  bas  côté, 
s'élève  le  monument  de  pierre  offert  par  le  frère 
Claude  Pierre,  chanoine  de  Saint -Acheul  et 
maître  de  la  confrérie  du  Puy  en  i65o.  On  y  voit 
la  donateur  à  genoux,  présenté  par  son  patron 
saint  Claude  à  la  Vierge  qui  lui  donne  à  baiser 
le    pied     de     l'Enfant    Jésus.     Cette     œuvre    est 
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attribuée    avec  vraisemblance    à   Nicolas   Blasset. 

Sur  Tappui  de  l'ancienne  fenêtre  qui  s'ouvrait, 
comme  à  Tautre  bras,  sur  l'extérieur,  avant  Tédifica- 
tion  des  chapelles  de  la  nef,  se  trouve  un  monument 
de  sculpture  faisant  pendant  à  celui  de  Jean  Wytz 
et  offert  par  le  chanoine  Guillaume  aux  Cousteaux 
[y  i5ii)  dont  Tépitaphe  se  lit  au-dessous.  Les 
quatre  scènes,  disposées  sous  une  architecture 
flamboyante  très  riche,  figurent  dans  leur  ensemble 
la  lutte  de  Tapôtre  saint  Jacques  contre  Hermogène. 
i^  Philetus,  envoyé  par  le  mage  Hermogène  pour 
confondre  saint  Jacques,  se  laisse  gagner  par  la 
parole  de  l'apôtre.  2"  Philetus.  qu'Hermogène  a 
frappé  d'un  sortilège  pour  s'être  laissé  convertir 
par  saint  Thomas,  est  délivré  par  Timposition  du 
manteau  de  l'apôtre.  S'^  Saint  Jacques  commande 
aux  diables  évoqués  par  Hermogène  de  garotter 
celui-ci.  4°  Hermogène  est  délivré  par  saint  Jacques 
qui  lui  accorde  le  pardon.  Ces  sculptures  se 
rapprochent  comme  style  de  celles  du  bras  nord 
{les  vendeurs  du  Temple)  et  de  la  clôture  sud  du 
chœur  (seconde  partie  de  l'histoire  de  saint 
Firminj. 

Dans  les  arcatures  du  soubassement  du  mur  occi- 
dental sont  placées  huit  tables  de  marbre  noir  que 
surmontent  de  petits  bas-reliefs  de  marbre  blanc 
sculptés  par  Nicolas  Blasset.  Ceux-ci,  offerts  par 
Honoré  Quignon,  maître  du  Puy  en  1648,  représen- 
tent des  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  et  la  figure 
de  Notre-Dame  du  Puy,  ayant  à  côté  d'elle  un 
enfant  qu'elle  embrasse  et  un  puits  (allusion   à  la 
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léû-ende  rappelée  ci-dessiis.  p.  i6,.  Sur  les  tables,  on 


lit  les  noms  de  tous  les  maîtres  de  la  confrérie  du 
Puy,  avec  leurs  refrains,  depuis  iSSg  jusqu'à  1729. 
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Contre  le  mur  méridional,  à  droite  de  la  porte, 
se  trouvent  deux  confessionnaux  encadrant  une 
porte  en  chêne  sculpté,  de  style  Louis  XV; 
ils  ont  été  donnés  par  le  chanoine  Cornet  de 
Coupel  en  ijJj. 

Contre  le  premier  pilier  séparant  les  deux  bas 
côtés  du  chœur,  s'élève  un  autel  faisant  pendant  à 
celui  dit  du  «Pilier  vert»  et  en  tous  points  semblable 
comme  dessin  général.  C'est  également  une  œuvre 
de  Nicolas  Blasset,  offerte  en  1627  par  Antoine 
Pingre,  maître  du  Puy.  Cette  chapelle,  appelée 
autrefois  Notre-Dame  du  Pilier  rouge,  était  celle 
de  la  confrérie  du  Puy  Notre-Dame.  Elle  porte  à 
présent  le  nom  de  chapelle  Xotre-Dcune-du-Puy . 
Le  tableau  formant  retable,  œuvre  très  honorable 
de  François  Francken  le  .Jeune,  a  pour  sujet  FAs- 
somption.  Tl  est  surmonté  de  la  statue  allégorique 
de  Notre-Dame  du  Puy,  —  sauvant  miraculeuse- 
ment, suivant  la  légende,  un  enfant  de  chœur  de 
l'église  du  Puy,  jeté  par  un  juif  dans  un  puits,  — 
et  de  deux  figures  de  David  et  Salomon.  Les  deux 
statues  qui  l'encadrent  sont  celles  de  Judith  tenant 
la  tête  d'Holopherne  et  de  sainte  Geneviève.  Cette 
dernière,  du  xviii'  siècle  et  sculptée  en  bois,  pro- 
vient du  couvent  des  religieuses  de  la  Providence 
et  a  été  transformée  à  la  Révolution  en  déesse  de  la 
Liberté  pour  figurer  dans  une  fête  révolutionnaire. 
Elle  remplace  une  Esther,  brisée  à  cette  époque. 

Chœur.  —  La  grande  entrée  actuelle  du  chœur 
a    été  exécutée   en    1761    d'après    les    dessins   du 
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célèbre     sculpteur    et    dessinateur     Michel-Ange 


Photo  F.  Martin-Sabon. 
AUTKL    DE    LA    CHAPELLE    >'oTKE-DaME-DU-PuV. 

Slodtz.  A  sa  place  s'élevait  auparavant  un  jubé  de 
la  fin  du  xiii^  siècle,  démoli  en    i-SS  et  remplacé  à 
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cette  date  par  deux  immenses  autels  qui  ont  été 
transportés  aux  extrémités  orientales  du  second 
bas  côté  du  chœur.  La  belle  grille  qui  ferme  aujour- 
d'hui cette  entrée  est  Tœuvre  de  Jean  Veyren,  dit 
Vivarais,  serrurier  à  Gorbie,  et  a  été  dessinée  éga- 
lement par  Slodtz.  La  croix  de  fer.  avec  crucifix  de 
cuivre  ciselé  qui  la  surmontait,  a  été  enlevée  à  la 
Révolution  et  remplacée  peu  après  par  celle  en 
bois  qui  se  voit  aujourd'hui. 

De  chaque  côté  de  cette  grille,  contre  les  massifs 
de  maçonnerie  de  style  pseudo-gothique  et  lourd 
qui  cachent  le  dossier  des  stalles  faisant  retour, 
on  a  placé  en  i832  une  grande  statue  de  pierre. 
Celle  de  droite,  de  la  main  de  Jean-Baptiste-Michel 
Dupuis  (1755),  représente  saint  Charles  Borromée; 
celle  de  gauche,  qui  figure  saint  Vincent  de  Paul, 
est  due  aux  frères  Duthoit. 

Stalles.  —  Le  chœur  renferme  un  ensemble  de 
stalles  unique  et  prodigieux,  d'une  richesse  incom- 
parable. Elles  ont  été  commencées  le  3  juillet  i5o8 
(cette  date  se  lit  sur  un  accoudoir).  Un  marché 
fut  passé  par  le  chapitre  avec  Arnould  Boulin, 
hucher  d'Amiens,  auquel  fut  adjoint  peu  après 
Alexandre  de  Heudebourg.  dit  Huet,  et  qui  eut  en 
outre,  comme  aides  ou  «  serviteurs  »,  Linard  le 
Clerc,  Guillaume  Quentin  et  Pierre  Meurisse.  An- 
toine Avernier,  tailleur  d'images,  —  dans  lequel  il 
faut  vraisemblablement  reconnaître  Antoine  An- 
nuler, sculpteur  du  tombeau  d'Adrien  de  Hénen- 
court,  —  exécuta    une  grande  partie  des  miséri- 
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cordes.  Un  certain  Jean  Turpinou  Trupin  a  inscrit 


Pholo  F.  Martin-Sabon. 

Grille  de   l'entrée  du  <  hœuk. 


son  nom   deux  fois  sur   les   stalles  et   notamment 
sous  un  accoudoir  représentant  un  imagier  sculp- 
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tant  une  statuette.  On  l'a,  de  ce  fait,  considéré 
longtemps  comme  le  principal  auteur  des  stalles, 
alors  qu'il  ne  paraît  avoir  été,  d'après  les  textes, 
qu'un  simple  ouvrier.  On  sait  aussi  qu'un  menui- 
sier nommé  Breton  a  travaillé  aux  stalles.  L'œuvre 
fut  terminée  au  plus  tôt  en  i522  et  coûta  9.488 
livres,  soit  200.000  francs  environ  de  notre  mon- 
naie actuelle.  La  plus  grande  partie  des  bois 
employés  provient  de  La  Xeuville-en-Hez.  On 
utilisa  aussi  du  «  bois  dlllande  »  ou  d'Irlande. 

Par  une  heureuse  fortune,  ces  stalles  nous  sont 
parvenues  presque  dans  leur  intégrité.  La  pyramide 
qui  terminait  la  série  des  stalles  hautes  au  sud, 
vers  le  sanctuaire,  a  été  remplacée  en  161 5,  à  la 
suite  d'un  commencement  d'incendie,  par  le  cou- 
ronnement d'un  «  mai  »  de  procession  de  même 
style.  En  ijjd,  lorsqu'on  démolit  le  jubé,  on  sup- 
prima de  chaque  côté  de  l'entrée  du  chœur  deux 
stalles  hautes  et  deux  stalles  basses  qui  faisaient 
retour.  Enfin,  à  une  époque  indéterminée,  on  a  dû 
enlever  aussi  une  stalle  basse  aux  deux  extrémités, 
vers  le  sanctuaire. 

Les  stalles  occupent  deux  travées  et  demie  du 
chœur  et  font  retour  à  droite  et  à  gauche  de  l'en- 
trée principale.  Elles  comprennent  62  stalles  hautes 
et  48  stalles  basses,  ces  dernières  étant  interrom- 
pues par  des  passagesquipermettentl'accèsauxpre- 
mières.  La  première  stalle  delà  rangée  supérieure, 
de  chaque  côté  de  l'entrée,  est  plus  importante  et 
plus  ornée.  L'une,  à  droite,  était  celle  du  roi,  l'autre, 
à  gauche,  était  réservée  au  doyen  quand  il  officiait 


ACCESSOIRES    ET    OBJETS    MOBILIERS  9- 

aux    fêtes   solennelles   en   Tabsence   de    Févêque 


Vhoio  F.  Alartin-SiDoQ. 

\  Ut;   d'e.\semble  des   stalles. 


Derrière  les  stalles  hautes  s'élève  un  haut  dorsal, 
autrefois  semé  de  fleurs  de  lys  et  que  surmonte  un 
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dais  continu  à  arcades  et  pinacles,  d'une  richesse 
d'ornementation  surprenante.  De  hautes  pyramides, 
dun  travail  admirable  et  unique,  se  dressent  aux 
quatre  extrémités,  jusqu'à  une  hauteur  de  1 3 mètres. 

La  menuiserie  propre- 
ment dite  a  été  exécutée 
avec  une  science  achevée 
qui  étonnera  toujours  les 
gens  de  métier.  Les  assem- 
blages ,  invisibles ,  sont 
d'une  précision  remar- 
quable. Quant  à  la  décora- 
tion même,  elle  reste  dans 
son  ensemble,  malgré  le 
luxe  qui  y  a  été  déployé, 
d'une  clarté  de  composi- 
tion parfaite  et  d'une  or- 
donnance logique.  Elle  est 
l'œuvre  d'artistes  fidèles 
avant  tout  à  la  pure  tra- 
dition du  moyen  âge  et 
qui,  aussi  bien  dans  les 
scènes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  que 
dans  les  sujets  de  genre  et  de  fantaisie  répandus  à 
foison  de  tous  côtés,  ont  témoigné  d'une  maîtrise 
absolue  dans  l'exécution  et  le  dessin,  d'une  verve 
intarissable  et  d'une  observation  profonde  de  la 
nature.  Certains  tableaux,  si  attachants  par  l'intimité 
de  la  mise  en  scène  et  le  charme  pittoresque  du 
décor,    nous    font  revivre   la   vie  familiale   de  nos 


Photo  F.  Martin-Sabon. 

St.\lles.  Songe  du  Pharaon 


ACCESSOIRES    ET    OBJETS    MOBILIERS  99 

ancêtres   et   nous    donnent  maint  détail  précieux 
sur  le  costume  et  l'ameublement  du  temps. 

L'imagerie  peut  se  diviser  en  deux  séries  prin- 


Photo  F.  Martin-Sabon. 
Stalles.  Jouée.   Naissance  de  la  Vierge. 
Rencontre    de    sainte    Anne    et    de   Joachim. 


cipales.  La  première  comprend  d  abord  des  scènes 
de  TAncien  Testament,  de  la  création  du  monde  à 
l'histoire  de  David,  et  en  outre  Thistoire  de  Job. 
Pour  l'histoire  de  Joseph,  très  développée  ici  et 
d'ailleurs  très  populaire  au  moyen  âge,  les  artistes 
se  sont  inspirés  de  gravures  de  livres  d'heures  de 
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Simon  Vostre  et  d'Antoine  Vérard.  Le  Nouveau 
Testament  est  représenté,  en  outre,  dans  cette 
série,  par  Thistoire  de  la  Vierge,  dont  les  épisodes 
sont  empruntés  non  seulement  au  texte  des  évan- 
giles, mais  à  la 
légende.  Tous 
ces  sujets  sont 
répartis  sur  les 
miséricordes,  les 
jouées  des  stalles 
hautes  et  des 
stalles  basses,  le 
dorsal  des  deux 
maîtresses  stal- 
les et  les  parclo- 
ses  qui  séparent 
celles-ci  de  leurs 
voisines.  On  en 
trouvera  la  des- 
cription sommai- 
re sur  les  tableaux 
ci-joints. 

La  seconde  sé- 
rie se  compose 
d'une  suite  de  scènes  ou  de  figurines  pour  la  plu- 
part profanes  et  de  style  souvent  très  libre,  où  les 
artistes  se  sont  laissés  aller  à  leur  caprice  et  à 
leur  imagination.  On  les  rencontre  surtout  sur  les 
appuie-mains  des  parcloses,  entre  les  stalles,  et  sur 
les  pendentifs  et  culs-de-lampe  du  dais  continu,  au- 
dessus    des    stalles   hautes.    Certains   sujets  sont 


Photo  F.  Martin-Sabon. 
Stalles.   Accoudoir.   Le  renard 
préchant  aux  poules. 
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incontestablement  inspirés  de  poésies  et  surtout 
de  fabliaux  de  l'époque.  D'autres  sont  Tillustration 
de  proverbes  connus. 

Par  le  style.  Fimagerie  des  stalles  n'est  pas  sans 
offrir  une  certaine 
analogie  avec  les 
bas-reliefs  des  clô- 
tures du  chœur  et 
ceux  du  transept, 
notamment  avec 
rhistoire  de  saint 
Firmin  et  la  scène 
des  Vendeurs  du 
Temple.  Quant  à  la 
partie  purement  dé- 
corative, elle  est  en- 
core, dans  son  en- 
semble, malgré  la 
date  d'exécution, 
purement  f  l  a  m  - 
boyante.  On  y  ren- 
contre (sur  la  frise 
au  bas  du  dorsal 
surtout)  une  pro- 
fusion de  motifs  empruntés  à  la  flore,  d'une 
variété  infinie  et  rendus  le  plus  souvent  avec 
une  grande  précision  et  une  extrême  délicatesse. 
L'art  de  la  Renaissance  marque  toutefois  son  appa- 
rition çà  et  là,  mais  plutôt  en  des  places  dissimu- 
lées, par  la  présence  de  rinceaux,  vases,  cartouches, 
cornes  d'abondance,  bucranes,  médaillons  à  tètes 


Photo  F.  Martin-Siii  n. 

Stalles.  Accoudoirs.  Deux  tètes 
d.\.>s  un  même  bon.xet. 


I04  ^-^    CATHÉDRALE    D  AMIENS 

d'hommes  ou  de  femmes,  dauphins,  enfants  nus, 
salamandres,  etc.  Il  se  révèle  davantage  dans 
Tarchitecture  et  le  mobilier  des  scènes  de  l'Ancien 
ou  du   Nouveau  Testament. 

Des  innombrables  sujets,  la  plupart  de  fantaisie, 
qui  se  rencontrent  sur  les  parties  des  stalles  autres 
que  les  miséricordes,  les  jouées  et  les  parcloses 
(appuie-mains,  pendentifs,  culs-de-lampe,  etc.)  et 
dont  on  ne  peut  indiquer  ici  que  les  principaux  et 
les  plus  curieux,  nous  signalerons  d'abord  les  mé- 
tiers :  un  hucher,  des  tailleurs  d'image,  un  peintre, 
un  maître  maçon,  un  boucher,  un  boulanger, 
des  apothicaires,  une  lavandière,  une  marchande 
d'herbe  ou  hortillonne,  une  marchande  de  fruits, 
un  tailleur,  un  galochier,  un  monnayeur  ou  chan- 
geur, une  nourrice,  etc.;  puis  des  joueurs  d'instru- 
ments de  musique,  des  fous,  des  mendiants,  des 
pouilleux,  des  ivrognes,  un  maître  d'école,  le  renard 
prêchant  aux  poules,  un  pèlerin,  des  personnages 
qui  se  battent,  une  femme  qui  roue  de  coups  son 
mari,  la  femme  coquette  et  la  tête  de  mort,  le 
cheval  de  bois,  deux  têtes  dans  un  même  bonnet, 
des  «  fillettes  »  ou  filles  de  joie,  une  femme  aux 
étuves,  Samson,  Hercule,  le  chef  de  saint  Jean- 
Baptiste,  etc.  ;  enfin  on  ne  saurait  omettre  les 
jolies  statuettes  de  l'Eglise  et  de  la  Synagogue 
qui  surmontent  les  pyramides  au-diessus  des  deux 
maîtresses  stalles  et  celles  de  saint  Paul  et  de 
saint  Michel  qui  terminent  les  deux  autres  pyra- 
mides vers  le   sanctuaire. 
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Sanctuaire.  —  Le  maître-autel,  en  bois  sculpté 
et  doré,  a  été  exécuté  en  1755  et  est  orné  sur  la 
partie  antérieure  d'un  bas-relief  figurant  Jésus  au 
jardin  des  Oliviers.  Sur  le  tabernacle  est  repré- 
senté le  repas  du  Christ  chez  les  pèlerins  d'Em- 
maùs. 

La  décoration  du  sanctuaire  date  de  1768  et 
est  Tœuvre  du  sculpteur  Jean-Baptiste-Michel 
Dupuis  et  de  son  gendre  Pierre-Joseph-Ghristophle, 
dit  Projet.  Derrière  le  maître-autel  s'élève  une 
immense  gloire  de  nuages  et  de  rayons,  avec  figures 
d'anges  et  de  chérubins  joufflus,  ensemble  qui  gâte 
singulièrement  la  perspective  du  rond-point.  Elle 
est  encadrée  de  deux  grandes  statues  de  la  Vierge 
etdesaintJean-Baptiste.  Deschâsses,  accompagnées 
de  groupes  d'anges,  ont  été  placées  devant  les 
deux  piliers  voisins.  Enfin  on  remarquera  encore, 
à  la  base  des  quatre  piliers  de  la  dernière  travée 
droite  du  chœur,  des  médaillons  où  sont  sculptés, 
dans  un  style  du  reste  très  médiocre,  les  bustes 
des  évangélistes. 

Les  entrecoionnements  du  sanctuaire  sont  garnis 
de  remarquables  grilles  de  fer  forgé  et  doré,  posées 
de  1 70 1  à  1 768  et  attribuées,  sans  preuves  certaines, 
à  Jean-Baptiste  Veyren,  dit  Vivarais,  qui,  on  Ta  vu, 
a  exécuté  la  grande  grille  d'entrée  du  chœur.  Rap- 
pelons que  pour  établir  ces  grilles,  il  a  fallu  sup- 
primer quantité  de  tombeaux  et  monuments  de 
sculpture  qui  étaient  pour  la  plupart  des  œuvres 
d'art  de  grande  valeur. 
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Chœur.  Bas  côtés.  Côté  nord.  —  Les  trois 
premierspiliers  duchœur  sont  reliés  au  nord  et  au 
sud  par  des  clôtures  de  pierre,  enrichies  de  nom- 
breuses sculptures.  Au  nord,  les  sujets,  expliqués 
par  des  légendes  en  vers  français,  se  rapportent 
à  l'histoire  de  saint  Jean-Baptiste.  La  date  de  i53i 
se  lit  à  la  première  travée.  Ces  bas-reliefs  ont  été 
restaurés  par  Caudron  en  i838  ;  ils  étaient  du 
reste  très  peu  mutilés.  Ils  sont  encore,  malgré 
l'époque  d'exécution,  franchement  gothiques  par 
le  style  et  l'ornementation.  La  composition  en  est 
simple  et  ordonnée  ;  un  réalisme  vivant  et  popu- 
laire y  apparaît  en  maints  détails. 

Chaque  travée  comprend  quatre  grandes  niches 
surmontées  d'arcs  en  accolade  et  d'une  galerie  à 
jour.  On  y  reconnaît  :  Première  travée  (à  partir  de 
droite)  :  la  prédication  de  saint  Jean  dans  le  désert  ; 
le  baptême  de  Jésus  -  Christ  ;  saint  Jean  révélant 
sa  mission;  saint  Jean  montrant  FAgneau  divin.  — 
Seconde  travée  (à  partir  de  droite)  :  saint  Jean 
devant  Hérode  et  mis  en  prison;  le  festin  d'Hé- 
rode  ;  la  décollation  de  saint  Jean  ;  Hérodiade 
frappant  de  son  couteau  la  tête  du  saint  (le  chef 
de  saint  Jean  conservé  à  la  cathédrale  porte  la  trace 
du  coup  de  couteau  dont  parle  la  légende). 

Au-dessous  de  ces  bas-reliefs,  des  quatre-feuilles 
retracent,  en  de  petits  tableaux  charmants  d'expres- 
sion et  d'intimité,  d'autres  épisodes  de  la  vie  du 
saint  et  certains  événements  survenus  après  sa 
mort.  Première  travée  (à  partir  du  bas  à  droite)  : 
vision  de  Zacharie  ;    Zacharie    rendu  muet  ;   ren- 
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contre  de  Zacharie  et  d'Elisabeth  ;  la  Visitation  ; 
Marie  chez  Elisabeth  ;  naissance  de  saint  Jean  ; 
circoncision  de  saint  Jean  ;  Elisabeth  donne  à  son 
fils  le  nom  de  Jean  ;  saint  Jean  nommé  par  son 
père  ;  saint  Jean  dans  le  désert.  —  Seconde 
travée  (à  partir  de  droite)  :  le  corps  de  saint  Jean 
enseveli  par  ses  disciples  ;  guérisons  miraculeuses 
au  tombeau  du  saint  ;  les  ossements  du  saint 
brûlés  :  les  cendres  jetées  au  vent;  réception  du 
chef  de  saint  Jean  à  Amiens. 

Dans  le  mur  septentrional  de  la  seconde  travée 
du  deuxième  collatéral  est  placé,  sous  une  arcade 
ou  enfeu,  une  jolie  statue  funéraire  d'évèque,  en 
pierre,  datant  duxiii^  siècle.  Il  y  a  lieu  de  supposer 
que  c'est  le  tombeau  de  Gérard  de  Conchy,  évêque 
d  Amiens  (y  1257). 

Contre  le  troisième  pilier  séparant  les  deux  col- 
latéraux, on  a  adossé  le  monument  du  chanoine 
Antoine  de  Bâillon  (-J-  i644)^  œuvre  d'un  certain 
mérite  de  Nicolas  Blasset.  Ce  personnage  est  figuré 
agenouillé  devant  le  Christ  qui  a  les  mains  liées. 

Dans  l'axe  de  l'abside,  derrière  le  maître-autel, 
se  trouve,  à  la  partie  inférieure,  la  statue  funéraire 
de  marbre  blanc  du  célèbre  cardinal  Jean  de  La 
Grange  (-j-  1402),  qu'on  a  attribuée  à  l'atelier 
d'André  Beauneveu  et  dont  l'exécution  est  remar- 
quable. Elle  faisait  primitivement  partie  d'un  somp- 
tueux mausolée  élevé  dans  l'entrecolonnement  de 
la  dernière  travée  droite  du  chœur  au  nord  et  a  pris 
au  xviii^  siècle  la  place  de  la  statue  gisante  de 
Tévêque   Arnould  de  La  Pierre   {j  1247)    dont   le 
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tombeau  a  disparu,  excepté  le  soubassement  orné 
de  losanges  dans  lesquels  alternent  des  castilles 
et  des  fleurs  de  lis. 

Au-dessus  se  dresse  le  grand  et  riche  monument 
du  chanoine  Guilain  Lucas  'y  1628).  oeuvre  la  plus 
connue,  et  non  la  meilleure  cependant,  de  Nicolas 
Blasset.  Son  architecture,  de  marbre  et  de  pierre, 
se  compose  d'une  grande  arcade  encadrée  de  pilas- 
tres corinthiens  et  surmontée  d'un  fronton  avec 
une  tête  de  mort  au-dessus  duquel  apparaissent 
deux  enfants  pleurant.  La  niche  renferme  les  figures 
de  marbre  blanc  de  la  Vierge  (très  médiocre)  et  du 
chanoine  agenouillé.  Entre  elles  deux  se  trouve 
le  célèbre  «  enfant  ou  ange  pleureur  »,  un  cpude 
appuyé  sur  une  tête  de  mort  et  une  main  sur  un 
sablier,  figure  non  sans  mérite  assurément,  mais 
dont  la  réputation  est  certainement  très  exagérée. 
On  notera  par  contre,  au  sommet  de  l'arcade,  trois 
ravissantes  têtes  de  chérubins  chantant. 

CÔTÉ  SUD.  —  De  ce  côté,  les  clôtures  du  chœur, 
dont  la  décoration  et  la  disposition  générale  sont 
semblables  à  celles  des  clôtures  septentrionales, 
offrent  une  suite  de  scènes  relatives  à  l'histoire  de 
saint  Firmin,  premier  évêque  d'Amiens.  La  pre- 
mière clôture,  à  partir  du  transept,  est  la  plus 
ancienne  et  fut  érigée  vers  1490  P^r  l^s  soins 
d'Adrien  de  Hénencourt,  prévôt  du  chapitre,  au- 
dessus  du  tombeau  de  son  oncle.  Ferry  de  Beau- 
voir, évêque  d'Amiens,  éloigné  de  son  église  par 
le  ressentiment  de  Louis  XI    et  mort  à  Montreuil 
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en  i/iy'd.  La  seconde  est  due  au  même  personnage 


f  hoto  F.  MarLo-SaDon. 

Monument  fu.nékaike  du  chanoine  Guilain   Lucas. 

et  s'élève  également  au-dessus  de  sa  sépulture. 
Elle  n'était  pas  tout  à  fait  terminée  à  la  mort  de  ce 
dernier  (3  octobre  i53o). 
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Toutes  ces  sculptures,  accompagnées  de  légendes 
en  vers  français,  ont  été,  nous  Tavons  vu,  très 
mutilées  à  la  Révolution  (les  têtes  étaient  presque 
toutes  abattues;.  Elles  ont  été  restaurées  en  i838 
par  les  frères  Duthoit,  pour  la  première  travée,  et 
par  Gaudron,  pour  la  seconde. 

Première  clôture.  A  partir  de  la  gauche  :  Entrée 
de  saint  Firmin  à  Amiens  (le  donateur,  Adrien  de 
Hénencourt  est  figuré  agenouillé,  à  gauche).  — 
Prédication  de  saint  Firmin.  Il  baptise  les  Amiénois. 
—  Son  arrestation  et  sa  décollation.  Dans  le  fond 
des  quatre  niches,  est  peinte  une  vue  panoramique, 
du  plus  grand  intérêt,  de  la  ville  d'Amiens  et  de 
ses  environs  immédiats,  avec  ses  principaux  monu- 
ments. La  sculpture  de  cette  clôture  se  distingue 
de  celle  des  autres,  pour  certaines  figures,  par 
un  système  de  draperies  longues  et  droites  et  par 
une  raideur  assez  marquée  dans  les  attitudes. 

Dans  la  partie  inférieure  a  été  aménagée  une 
grande  niche  où  repose  la  statue  funéraire  de  Ferry 
de  Beauvoir  et  sur  le  fond  de  laquelle  sont  peintes 
des  figures  d'apôtres  et  de  pleurants  à  mi-corps. 
Immédiatement  au-dessous  est  représenté,  égale- 
ment en  peinture,  un  sarcophage  revêtu  d'un  drap 
mortuaire  sur  lequel  se  détachent  TAgnus  Dei  et 
les  symboles  évangéliques.  De  chaque  côté  se 
voient  un  chanoine  et  un  ange  soulevant  une  dra- 
perie. Toutes  ces  figures  sont  d'une  exécution 
très  remarquable. 

Sur  la  clôture  qui  fait  suite  on  reconnaît  les 
scènes    suivantes,    à   partir    de   la  gauche  :    saint 
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Sauve  invite  le  peuple  à  prier  pour  que  Ton  retrouve 


le  corps  de  saint  Firmin.  —  Le  lieu  de  la  sépulture 
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est  indiqué  miraculeusement  par  un  rayon  lumi- 
neux. —  Exhumation  de  saint  Firmin.  — Translation 
des  reliques  du  saintà  Amiens.  Ces  sculptures,  dif- 
férentes par  le  style  de  celles  de  la  travée  précédente 
et  qu'on  suppose  avoir  été  exécutées  par  Antoine 
Anquier,  artiste  amiénois  d'un  réel  talent,  rap- 
pellent beaucoup  les  bas-reliefs  des  clôtures  sep- 
tentrionales et  du  bras  nord  du  transept. 

Une  niche  pratiquée  dans  le  soubassement  ren- 
ferme la  statue  gisante  d'Adrien  de  Hénencourt, 
œuvre  d'Antoine  Anquier  cité  à  l'instant,  qui  s'ins- 
pira d'un  dessin  pris  sur  le  cadavre  du  défunt  par 
le  peintre  Guillaume  Laignier.  Dans  le  fond  de 
cette  niche  sont  peints  quatre  pleurants  à  mi-corps, 
de  facture  assez  médiocre  etqu'on  peut  supposer  être 
Tœuvre  d'un  artiste  amiénois  nommé  Pierre Pallette. 

Le  reste  du  soubassement  est  garni  de  treize 
quatre-feuilles  retraçant  les  principales  scènes  de 
la  vie  de  saint  Firmin,  avant  sa  venue  à  Amiens, 
ainsi  que  les  miracles  opérés  par  lui  dans  cette 
ville.  En  commençant  par  la  rangée  supérieure,  à 
partir  de  la  droite,  les  sujets  sont  les  suivants  : 
BaptêmedesaintFirmin.  —  Saint  Honesteestchargé 
d'éduquer  saint  Firmin.  —  Baptême  de  Firme, 
père  de  saint  Firmin.  —  Premières  prédications 
de  saint  Firmin.  —  Saint  Firmin  est  sacré  évèque. 
—  Saint  Firmin  en  Auvergne.  —  Saint  Firmin  à 
Angers.  —  Saint  Firmin  à  Beauvais.  —  11  gué- 
rit des  paralytiques.  —  11  guérit  deux  lépreux 
à  la  porte  Glipéenne.  —  Il  fait  recouvrer  à  Castus 
l'œil  qu'il  avait  perdu.  —  11   guérit    des  fiévreux 
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et  autres   malades.    —    Il    guérit    des    possédés. 

Près  du  troisième  pilier  du  chœur  se  dresse  le 
petit  monument  de  marbre  blanc  élevé  par  Fran- 
çois de  Vitrv  en  ijoS  à  la  mémoire  de  son  père 
Charles  de  Vitry,  receveur  des  gabelles  f-p  lô-oi  et 
dont  le  cœur  fut  déposé  en  cet  endroit.  Sur  une 
gaine  ornée  de  têtes  de  chérubins,  œuvre  de  Fran- 
çois Cressent,  est  placée  une  jolie  figure  de  l'en- 
fant Jésus  de  Nicolas  Blasset,  provenant  d'un 
monument  antérieur,  puisque  ce  dernier  artiste 
est  mort  en  1609. 

Enfin,  sous  l'appui  de  la  fenêtre  de  la  troisième 
travée  du  bas  côté  sud  se  trouve  placé  un  petit 
monument  assez  rare,  en  pierre  noire  de  Belgique, 
au  centre  duquel  estune  curieuse  plaque  de  cuivre 
gravé  et  émaillé,  rappelant  la  fondation  de  messes 
faite  par  Févêque  Jean  Avantage  (i438-i456).  Celui- 
ci  est  figuré  agenouillé  devant  la  Vierge  et  accom- 
pagné de  son  patron  saint  Jean  l'Evangéliste. 

Chapelles  du  chœur.  Côté  >'ord.  —  Chapelle 
Sainl-Jeaîi-du-Vœii,  s'ouvrant  sur  le  transept.  Pri- 
mitivement dédiée  à  saint  Pierre^  sa  décoration, 
qui  date  de  1709  a  171 1,  estl'exécution,  incomplète 
du  reste,  d'un  vœu  de  Févêque  François  Faure, 
fait  bien  antérieurement,  en  1668,  à  l'occasion 
d'une  peste  qui  sévit  à  Amiens  et  à  la  suite  duquel 
devait  être  élevée  dans  la  cathédrale  une  chapelle 
en  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste.  Les  plans  de 
transformation  et  d'embellissement  de  la  chapelle 
Saint-Pierre   furent  établis  par  l'architecte  Oppe- 
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nord  ;  l'exécution  fut  confiée  à  Jean-Baptiste  Poul- 
tier,  sculpteur  de  Paris.  Le  retable  de  l'autel,  en 
marbre  et  en  plomb  doré,  est  orné  au  fronton  d'un 
ange  tenant  une  épée,  instrument  du  martyre  de 
saint  Jean-Baptiste.  Il  est  encore  encadré  de  deux 
statues  de  saintFirmin  et  de  saint  François  de  Sales. 
Au  centre,  un  grand  bas-relief,  de  Garpentier  père, 
d'Amiens,  rappelle  le  vœu  de  1668.  Deux  belles 
grilles  ferment  cette  chapelle  et  sont  toutes  deux 
Foeuvre  de  Claude  Badaroux,  serrurier  à  Corbie  ; 
Fune,  sur  le  bas  côté,  a  été  léguée  par  Nicolas  Fil- 
leux,  chanoine  [j  1742),  Fautre,  sur  le  transept, 
aurait  été  donnée  par  Martin  Baron,  ancien  maire 
d'Amiens,  et  Noël  Baron,  son  frère.  Sous  la  fenêtre, 
au  côté  nord  de  cette  chapelle,  se  trouve  enfin  le 
tombeau,  assez  médiocre,  de  Févêque  François 
Faure  (y  1687)  qui  est  figuré  à  demi  couché  sur 
un  sarcophage  et  accompagné  d'un  ange  qui  lui 
montre  le  ciel. 

Chapelle  Notre-Dame-de-Pitié^  au  fond  du  second 
collatéral.  —  Elle  a  été  fondée  en  1 761,  quand  on  y 
transporta  Fun  des  deux  grands  autels  placés  en 
1755  à  droite  et  à  gauche  de  l'entrée  du  chœur,  pour 
remplacer  le  jubé,  et  qui  à  cette  place,  vu  leurs 
dimensions  colossales,  produisaient  le  plus  fâcheux 
effet.  Ces  deux  autels  ont  été  exécutés  parle  sculp- 
teur Jean-Baptiste-Michel  Dupuis,  d'Amiens.  Celui 
de  Notre-Dame  de  Pitié  est  orné  d'une  grande 
statue  de  pierre  de  la  Vierge  de  Douleurs,  le  cœur 
percé  d'un  glaive.  Au-dessous  est  un  bas-relief  en 
fonte  dorée  (le  sacrifice   de   Melchisédech)  et  au- 
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dessus  deux  figures   d'évangélistes  ^saint  Marc  et 
saint  Jean). 


CHXPE1.1.ES  ABsiDkLEs.  Première  chapelle.  —  Dédiée 
à  saint  Quentin^  elle  ne  renferme  qu^ine  grande 
toile  du  xviii'' siècle  ayant  pour  sujet  la  Transfigu- 
ration et  provenant  des  Céiestins  d'Amiens. 

Deuxième  chapelle.  —  Dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
tiste., elle  a  reçu  sa  décoration  actuelle  1775-17791, 
consistant  en  un  lambrissage  de  bois  sculpté, 
grâce  aux  libéralités  du  chanoine  Cornet  de  Goupel 
qui  s'adressa  au  sculpteur  Jacques-Firmin  Vimeux. 
Le  retable  est  orné  d'une  grande  figure  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Troisième  chapelle.  —  Dédiée  à  sainte  Theii- 
closie  et  primitivement  à  saint  Augustin^  elle 
renferme  dans  une  châsse  les  reliques  d'Aurelia- 
Theudosia,  martyre  des  catacombes,  rapportées 
d'Italie  en  i853  par  l'évêque  d'Amiens,  M»""  de 
Salinis.  Sa  décoration  a  été  exécutée  d'après  les 
dessins  de  VioUet-le-Duc  et  aux  frais  de  Napo- 
léon III  et  de  l'impératrice  Eugénie.  La  grille  de 
fer  forgé  est  de  Corroyer,  dit  Dauphin,  serrurier  à 
Amiens. 

Quatrième  chapelle.  —  Située  dans  l'axe  de  Tab- 
side  et  dédiée  de  tout  temps  à  la  Vierge,  elle  fut 
dès  le  xiii*"  siècle  le  siège  d'une  paroisse  peu  impor- 
tante, sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  et  dont  le 
doyen  du  chapitre  étaitcuré.  On  l'appelle  encore  de 
nos  jours  «  la  Petite  Paroisse  ».  Elle  a  été  décorée 
et  meublée  par  VioUet-le-Duc  en  i85j.  On  y  voit, 
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du  côté  de  l'évangile,  les  deux  tombeaux  de  l'évèque 
Simon  deGonçans  !-|-  i325)  et  du  chanoine  Thomas 
de  Savoie  -j-  i332  ou  i335-i336),  en  très  grande 
partie  refaits.  Ils  présentent,  à  la  partie  inférieure, 
une  suite  de  petits  pleurants  qu'on  peut  considérer 
parmi  les  plus  anciens  exemples  connus  d'un  mode 
de  décoration  qui  fut  tant  en  vogue  à  la  fin  du  moyen 
âge  dans  la  sculpture  funéraire. 

Cinquième  chapelle.  —  Primitivement  sous  le 
vocable  àe  Saint-Jacques-le-Majeui\  elle  est  dédiée 
aujourd'hui  au  Sacré  Cœur  de  Jésus .^  à  la  suite  d'un 
vœu  fait  par  M^""  Boudinet,  évêque  d'Amiens,  lors 
d'une  épidémie  de  choléra  en  1866.  Elle  a  reçu  à 
cette  dernière  époque  une  décoration  très  riche. 
Les  peintures  des  arcades  de  soubassement, 
dues  à  Théodore  Maillot  et  Louis  Steinheil,  de 
Paris,  représentent  des  saints. 

Sixième  chapelle.  —  Dédiée  d'abord  à  saint 
Nicaise.  puis  à  saint  François  d'Assise,  elle  a  été 
décorée^  comme  la  seconde  chapelle,  de  1776  à 
1779,  aux  frais  du  chanoine  Cornet  de  Coupel.  par 
le  sculpteur  Vimeux.  Le  retable  est  orné  d'une 
statue  de  saint  François  d'Assise,  de  stvle  très 
médiocre. 

Septième  chapelle,  —  Placée  sous  le  vocable  de 
Saint-Eloi^  cette  chapelle  a  fort  heureusement 
conservé  dans  les  arcades  de  soubassement  de 
remarquables  et  célèbres  peintures  du  début  du 
xvi^  siècle  (i5o6),  dues  à  la  générosité  du  doyen 
Adrien  de  Hénencourt  qui  avait  l'intention  de 
donner  cette  chapelle  à  la  confrérie  de  Saint-Luc, 
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c'est-à-dire  des  peintres,  verriers,  entailleurs  et 
enlumineurs.  On  y  voit,  outre  le  portrait  du  dona- 
teur, huit  figures  de  sibylles  (Agrippa,  Libyque, 
Europe,  Persique,  Phrygienne,  Erythrée,  Gumane 
et  Tiburtine)  tenant  divers  attributs  et  accompa- 
gnées de  légendes.  Ces  sibylles  sont,  à  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  que  celles  décrites  dans 
un  livre  très  répandu  du  dominicain  Filippo  Bar- 
bieri  (14811.  Cette  chapelle  renferme  encore  Tépi- 
taphe  du  chanoine  historien  Adrien  de  Lamorlière 

(t  -eag). 

CÔTÉ  SUD.  —  Chapelle  Saint-Joseph,  au  fond  du 
second  collatéral  sud.  —  Elle  reçut  dès  le  xiii^  siècle 
le  nom  de  Notre-Dame-Anglesque  ou  Anglette.  Son 
ancien  mobilier  disparut  en  1761,  date  à  laquelle  on 
y  déposa  l'un  des  deux  autels  élevés  en  1^55  sur 
remplacement  du  jubé.  La  statue  de  saint  Charles 
Borromée,  œuvre  de  Dupuis,  qui  occupait  la  niche 
centrale  de  l'autel  et  qu'on  a  placée  à  l'entrée  du 
chœur,  a  été  remplacée  par  un  saint  Joseph  dii  au 
ciseau  des  frères  Duthoit.  Au-dessous  est  un  bas- 
relief  figurant  les  Israélites  recueillant  la  manne 
dans  le  désert  et  à  la  partie  supérieure  se  trouvent, 
en  outre,  des  statues  de  saint  Mathieu  et  de  saint 
Luc. 

Chapelle  Saint-Pierre  et  Saint- Paul,  s'ouvrant 
sur  le  transept.  — Primitivement  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre  seulement,  elle  a  reçu  sa  décoration 
actuelle,  en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  en  1749» 
par  les  soins  du  chanoine  Cornet  de  Coupel  qui 
prit  pour  modèle  l'autel  de  la  chapelle  Saint-Jean- 
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dn-Vœu.  Les  deux  statues  en  pierre  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul  sont  de  Dupuis  et  le  tableau  du  retable 
(l'Adoration  des  Mages)  d'un  des  Parrocel  (peut- 
être  Ignace).  Les  grilles  sont  semblables  à  celles 
de  la  chapelle  Saint-Jean-du-Vœu. 

Vitraux.  —  La  cathédrale  d'Amiens  n'a  malheu- 
reusement conservé  qu'une  très  faible  partie  des 
vitraux  qui  en  faisaient  jadis  la  parure.  On  a  répété 
souvent  que  les  chanoines  duxviii'^  siècle  en  avaient 
supprimé  un  grand  nombre  pour  laisser  pénétrer 
plus  de  lumière  dans  l'édifice.  Cela  est  vrai  sans 
doute  dans  une  certaine  mesure,  mais  la  dispari- 
tion d'un  bon  nombre  de  verrières  est  due  à  des 
accidents  divers  survenus  au  cours  des  siècles 
(coups  de  vent,  grêle,  explosions,  etc.)  Enfin  au 
xix*"  siècle  des  restaurations  maladroites  ont  singu- 
lièrement altéré  celles  qui  subsistaient.  Certaines 
fenêtres  n'offrent  plus  qu'une  réunion  de  morceaux 
de  verre  de  toutes  les  couleurs,  sans  qu'on  puisse 
y  distinguer  un  seul  sujet. 

Rose  de  la  façade  occidentale.  —  Vitraux  du  début  du 
xvi^  siècle  'ornements  Pienaissance  et  semis  de  fleurs  de 
lysj. 

Chapelles  de  la  nef.  Côté  nord.  Sixième  chapelle.  — 
Quatre  figures  fvers  1296)  :  sainte  Agnès,  le  fondateur  de 
la  cbapelle  (Drieu  Malherbe),  sainte  Catherine  et  le  donateur 
du  vitrail. 

Transept.  Bras  nord.  —  Fenêtre  du  bas  côté  à  l'ouest. 
Panneaux  du  xiii^  siècle  :  Vie  de  Jésus-Christ. 

Fenêtre  au  nord,  à  droite  de  laporte. — Vitrail  du  xiii*'  siècle, 
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très  maladroitement  restauré.  Première  lancette  :  Histoire 
de  saint  Edouard  et  de  saint  Edmond,  rois  d'Angleterre.  — 
Deuxième  lancette  :  Vie  de  la  Vierge  et  du  Christ. 

Rose  septentrionale.  —  Galerie  inférieure.  On  reconnaît 
saint  Paul,  la  Vierge  et  saint  Pierre  ("début  du  xiv*' siècle).  — 
Galerie  supérieure  :  Personnages  debout,  non  identifiés.  — 
Rose  proprement  dite  :  Dessin  d'ornement  très  simple 
(début  du  xiv'  siècle). 

Rose  méridionale.  —  Galerie  inférieure  :  Evêques  (d'A- 
miens, sans  doute)  ffm  du  xiii^  siècle).  —  Galerie  supé- 
rieure :  Fragments  de  toutes  sortes.  —  Rose  proprement 
dite  :  Figures  d'anges,  d'un  joli  style  ifin  du  xv'  siècle  ou 
début  du  xvi^). 

Chœur.  Triforium.  —  Ses  fenêtres,  entièrement  garnies 
autrefois  de  grandes  figures  de  la  fin  du  xiii*'  siècle  (apô- 
tres, patriarches,  prophètes,  saints  locaux  ,  n'offrent 
plus  aujourd'hui  que  quelques  fragments  grossièrement 
réparés  (plusieurs  apôtres,  saint  Firmin.  saint  Jean-Baptiste, 
l'Annonciation,  etc.). 

Fenêtres  hautes.  —  Fenêtre  centrale  :  Un  évêque  offrant 
une  verrière  à  la  Vierge  (ce  sujet  est  répété  deux  fois),  avec 
l'inscription  :  «  Berxardus  episcopus  me  dédit  MCGLXIX.  » 
U  s'agit  de  Bernard  d'Abbeville,  évêque  d'Amiens  de  1209 
à  1278.  Au-dessus,  quatre  anges  tenant  chacun  une  couronne 
d'or. 

Bas  côté  nord  du  chœur.  Fenêtre  de  la  seconde  travée.  — 
Fragments  du  xiii^  siècle  (Histoire  d'Adam  et  Eve  et  Arbre 
de  Jessé). 

Chapelles  absidales.  Première  chapelle  (à  partir  du  côté 
nordj.  —  Fenêtre  centrale.  Vitrail  du  xiii«  siècle.  Première 
lancette  :  Histoire  de  la  Vierge.  —  Deuxième  lancette  :  His- 
toire de  saint  Léonard,  ermite  en  Limousin. 

Troisième  chapelle.  —  Fenêtre  de  gauche.  Vitrail  exécuté 
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en  i854  par  Alfred  Gérante,  de  Paris,  et  représentant  l'his- 
toire de  sainte  Theudosie,  patronne  de  la  chapelle.  Au  bas, 
ligures  de  lempereur  Napoléon  III  et  de  l'impératrice 
Eugénie,  qui  ont  fait  décorer  la  chapelle,  du  pape  Pie  IX  et 
de  M^""  de  Salinis,  évêque  d'Amiens.  —  Fenêtre  de  droite. 
^'errière  exécutée  en  1854  par  Steinheil  et  GofTetier,  de 
Paris  (histoire  de  saint  Firmin  et  de  saint  Honoré,  évèque 
d'Amiens).  Au  bas.  deux  précieux  panneaux  du  xiii^  siècle, 
figurant  des  tisserands  de  toile  à  leur  métier,  avec  l'inscrip- 
tion :  «  Che  sent  tele  de  lange.  ))  Ce  sont  les  donateurs  de 
l'ancien  vitrail  qui  a  disparu. 

Quatrième  cliapelle  .dans  l'axe  de  l'abside).  —  Fenêtre  de 
o-auche.  Verrière  du  xiiT  siècle,  dont  les  sujets  sont  tirés  des 
évangiles  et  des  actes  des  apôtres  (apparitions  de  Jésus- 
Christ  après  sa  résurrection,  vie  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Pierre,  etc.  Au  bas  de  chaque  lancette,  un  personnage  assis 
qui  paraît  être  le  donateur.  —  Fenêtre  centrale.  Vitrail  du 
xiii^  siècle,  très  restauré.  Vie  de  la  Vierge  et  du  Christ.  — 
Fenêtre  de  droite.  Vitrail  assez  restauré  du  xiii^  siècle. 
Première  lancette  :  Histoire  de  la  Vierge  avant  l'Incarnation, 
d'après  les  évangiles  apocryphes.  —  Deuxième  lancette  : 
Arbre  de  Jessé. 

Cinquième  chapelle.  —  Fenêtre  de  gauche.  Première  lan- 
cette. Les  panneaux  du  bas  paraissent  concerner  la  riche 
corporation  des  merciers  d'Amiens  dont  la  présente  chapelle, 
dédiée  à  saint  Jacques,  était  le  siège  et  qui  ont  dû  donner  le 
vitrail.  Le  reste  de  cette  lancette  est  occupé  par  la  légende 
de  saint  Gilles,  ermite.  —  Fenêtre  centrale.  Vitrail  exécuté 
par  Couillaud  et  Touzet,  d'Amiens,  en  186^.  Il  se  rapporte 
à  la  dévotion  au  sacré  cœur  de  Jésus  et  aux  événements  qui 
ont  motivé  la  nouvelle  destination  de  la  chapelle.  —  Fenêtre 
de  droite.  La  verrière  (xiii^  siècle)  occupait  avant  1867  la 
fenêtre  centrale  de  la  seconde  chapelle.   Sur  les   panneaux 
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inférieurs  sont  figurés  des  marchands  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  le  métier,  avec  des  balances,  des  sacs  et  diverses 
marchandises.  Ce  sont  les  donateurs.  Première  lancette  : 
Histoire  et  martyre  de  saint  Georges.  —  Deuxième  lan- 
cette :  Histoire  et  martyre  de  saint  Jean-Baptiste,  patron  de 
la  seconde  chapelle. 

Septième  chapelle. —  Fenêtre  centrale.  Vitrail  du  xiir  siè- 
cle :   Histoire  de  saint  Eloi.  patron  de  la  chapelle. 

Cloches.  —  La  tour  nord  renferme  deux  bour- 
dons, le  gros  bourdon,  nommé  Marie  4-^oo  kilogs), 
fondu  pour  la  dernière  fois  le  5  juin  i635  par 
Philippe  Cavillier,  fondeur  à  Garrépuits  (Somme), 
le  petit  bourdon  (3. 600  kilogs)  qui  date  de  190.3 
seulement.  Dans  la  tour  sud  existent  quatre  autres 
cloches  de  très  petites  dimensions,  dont  une  a  été 
fondue  en  1609  et  les  trois  autres  en  i833.  Il  faut 
enfin  mentionner  les  trois  timbres  de  l'horloge 
datés  Fun  de  i546  et  les  deux  autres  de  i588. 

Dépendances.  Ancienne  salle  du  cluiplire.  —  Des 
anciennes  dépendances  de  la  cathédrale,  il  ne 
reste  aujourd'hui  que  la  salle  du  chapitre  début 
du  xiv"  siècle  ,  dite  vulgairement  chapelle  des 
Macchabées,  en  raison  de  ce  qu'elle  donnait  sur  le 
cloître  de  ce  nom  où  était  représentée  une  danse 
macabre  et  qui  englobait  toute  l'abside  de  la  cathé- 
drale. Avec  quelques  bâtiments  accessoires  ajoutés 
par  VioUet-le-Duc,  elle  sert  aujourd'hui  de  grande 
sacristie.  De  forme  rectangulaire,  avec  un  chevet 
à  trois  pans,  elle  est  couverte  d'une  voûte  de  bois 
en    carène  de   navire   et  renferme  une  tribune  de 
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bois  du  début  du  xv®  siècle  à  laquelle  on  accède  par 
un  élégant  escalier  et  qui  est  ornée  en  son  milieu 
d'une  statue  de  la  Vierge  en  bois  également  ffin 
du  XV®  siècle)  et  qu'abrite  un  joli  dais  en  chêne 
sculpté  (début  duxiv^).  La  porte  qui  faisait  commu- 
niquer cette  salle  avec  le  cloître  est  assez  remar- 
quable. Dans  le  passage  qui  relie  la  même  salle  à 
la  cathédrale  on  a  placé  le  monument  funéraire  de 
Robert  de  Fontaines,  doyen  du  chapitre  (*j-  1467), 
en  pierre  bleue  de  Belgique,  avec  l'image  du  Cru- 
cifiement, et  celui  de  Jean  Le  Maire,  chanoine 
(y  i5o3),  avec  la  figure  du  défunt  en  prières  devant 
la  Vierge. 

VioUet-le-Duc  a  fait  disparaître  de  i85o  à  i855 
ce  qui  subsistait  encore  du  cloître  à  cette  époque 
—  sauf  la  première  travée  au  sud  —  et  la  salle  des 
archives  qui  formait  à  Touest  le  prolongement  de 
la  salle  capitulaire.  Il  a  élevé  en  outre  sur  le  côté 
nord  du  chœur  une  chapelle  des  catéchismes. 

Notons  enfin  qu'il  subsiste  dans  la  première 
chapelle  absidale,  tant  au  nord  qu'au  sud,  la 
porte  du  xiv^  siècle,  par  laquelle  on  accédait  au 
cloître. 

Trésor.  —  L'ancien  trésor  de  la  cathédrale 
d'Amiens  a  été  pillé  et  détruit  à  la  Révolution.  Les 
objets  anciens  faisant  partie  du  trésor  actuel  et 
dont  quelques-uns  sont  très  remarquables,  pro- 
viennent de  différents  dons.  Nous  citerons  :  la 
châsse  de  saint  Firmin  (début  du  xiii''  siècle)  en 
argent  estampé,    avec   émaux  et    filigranes   (don. 
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en  1800,  du  duc  de  Norfolk).  —  La  célèbre  croix 
dite  du  Paraclet,  de  la  même  époque,  en  filigranes  et 
ornée  de  nielles  et  de  pierres  gravées  antiques.  — 
Une  couronne-reliquaire  du  début  du  xiy*"  siècle, 
en  argent  doré,  avec  émaux  translucides.  —  Un  reli- 
quaire (xiv"  ou  XV®  siècle  ,  en  forme  de  gobelet,  en 
cristal  et  avec  monture  en  argent  doré  (ces  trois 
dernières  pièces  proviennent  de  Tabbaye  du  Para- 
clet, près  d'Amiens  .  —  Une  pixyde  en  émail  de 
Limoges  (xiii^  siècle).  —  Un  petit  reliquaire  (xiv^ 
ou  XV®  siècle)  en  forme  de  tour,  en  argent  doré  et 
avec  émaux  translucides.  —  Un  petit  reliquaire 
cylindro-conique,en  cristal (xv^siècle).  —  Une  croix 
pectorale-reliquaire  en  argent.  —  Un  calice  et 
un  ciboire  en  vermeil  (xviii^  siècle).  —  Quatre  reli- 
quaires en  argent  estampé  (xviii^  siècle).  —  Le  reli- 
quaire du  chef  de  saint  Jean-Baptiste  en  argent 
doré,  orné  de  pierres  fines,  exécuté  par  M.  Pous- 
sielgue-Piusand,  orfèvre  à  Paris,  d'après  les  des- 
sins de  Tancien  reliquaire  détruit  à  la  Révolution. 
—  Une  statuette  d'ange  de  marbre  blanc  (xiv*^ 
ou  XV®  siècle).  —  Un  crucifix  d'ivoire  (xvii^  ou 
XYiii**  siècle).  —  Une  tapisserie,  de  facture  très 
médiocre,  datée  de  1G12  et  représentant  l'entrée 
de  saint  Firmin  à  Amiens  elle  provient  de  l'église 
Saint-Firmin-à-la-Porte,  à  Amiens).  —  Des  orfrois 
de  dalmatiques  à  personnages  (xv^  ou  xvi^  siècle). 
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